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Victoire époustouflante

Jâ.C(|U0S Vill©nOUV© a pHs la tête alors qu’il restait moins de deux 
tours à disputer pour ga^er le Grand Prix de Cleveland. Meneur au cham­
pionnat des conducteurs, le pilote québécois a profité d’un virage pour dé­
passer les deux meneurs et ainsi décrocher sa quatrième victoire de ia sai­
son. Détails en page S 5.

AEROPORTS CANADIENS

Les policiers se 
marchent sur les pieds
HALIFAX (PC) — Les membres du 
personnel affecté à la sécurité dans 
les principaux aéroports du Canada 
se marchent littéralement sur les 
pieds et perdent du temps à des rou­
tines secondaires comme la sur­
veillance des barrières de sécurité.

Lorsqu’il s’agit de contrer la mena­
ce du terrorisme, « la philosophie du 
plus possible » se traduit par du gas­
pillage d’argent et des actions disper­
sées, conclut une étude du gouverne­

ment fédéral.
Quatre et parfois même cinq per­

sonnes d’unités différentes pa­
trouillent les barrières de sécurité, 
une mesure considérée comme se­
condaire, signale-t-on.

On admet généralement, chez les 
membres du personnel policier des aé­
roports, que les ressources sont abon­
dantes. Un groupe témoin d’anciens et

Voir AÉROPORTS en A2 ►

Les Alliés vont 
frapper fort

Les attaques serbes contre des zones- 
de sécurité ne seront plus tolérées ■

■ WASHlNCîTON (Reuter,
AP, AFP) — La Grande- 
Bretagne, la F’rance et les 
États-Unis ont informé 
hier le commandant des 
forces serbes bosniaques,
Ratko Mladic, que son ar­
mée pourrait subir des 
frappes aériennes «sans 
précédent » en cas d’atta­
que contre l’enclave de Go- 
razde, en Bosnie orientale.
Des généraux des trois pays alliés ont 
rencontré le général serbe à Belgrade 
et lui ont expliqué que des «actions 
nécessaires » seraient « entreprises 
en réplique à des attaques partout 
ailleurs, y compris Jans les cinq au­
tres zones de securité », selon un com­
muniqué diffusé à Paris, Londres et 
Washington.

« Les attaques des zones de sécurité 
ne seront plus tolérées », soulignent 
les Alliés dans ce document. « En cas 
d’action militaire contre (}orazde, des 
actions aériennes significatives se­
ront déclenchées. Si nécessaire, ces 
actions seront portées à des niveaux 
sans précédent. La Forpronu et 
l’OTAN prennent à cet effet les mesu­
res nécessaires ».

«Les Serbes bosniaques ont été 
avertis que la mort de deux autres mi­
litaires français (dans la nuit de same­
di à hier) donne une gravité particuliè­
re à cet avertissement », ajoutent les 
trois capitales occidentales.

Du reste, quelque 900 légionnaires 
français de la Force de réaction rapi­
de (FRR) sont venus à la rescousse de 
Sarajevo, hier, une fois de plus bom­
bardée par les Serbes qui ont tué et 
blessé quelques civils.

Les Serbes de Bosnie ont aussi atta­
qué l’enclave musulmane de Zepa au

Un soldat bosniaque blessé à Sanyero par les forces serbes 
est transporté à l’hôpital.

mortier et à l’aide de chars et de mi­
trailleuses. L’assaut a causé de lour­
des pertes dans les rangs de l’armée 

bosniaque, a rap­
porté rONU. 
D’autre part, le 
médiateur de 
l’Union euro­
péenne dans l’ex- 
Yougoslavie, Cari 
Bildt, a déclaré 
hier qu’il crai­
gnait que l’offen­
sive contre l’en­

clave de Bihac (Bosnie-Herzégovine) 
ne mène vers une « guerre importan­
te » entre les Serbes. Croates et Musul­
mans.

Parallèlement, le quotidien « Libéra­
tion» rapporte dans son édition 
d’aujourd’hui qu’un Mirage 20()0-D 
français aurait largué, lors d’une opé­
ration ordonnée par le président Jac­

Une bombe 
aurait été 

larguée chez 
un proche 

du président 
serte

L’hippodrome à bout de souffle
Les paris ont chuté de 22% en un an

[•d

i i

8900 TiritR

ques Chirac — qui depuis Dakar me­
naçait les Serbes de bombarder une 
caserne —, une bombe guidée laser 
(BGL) chargée d’une tonne d’explosifs 
sur « une résidence appartenant à un 
proche » du dirigeant serbe bosniaque 
Radovan Karadzic, hier, à Pale.

Selon le journal, « une violente explo­
sion, ou deux selon d’autres témoigna­
ges, ont été entendues » vers 13h00 à 
Pale, capitale des Serbes de Bosnie. 
Des témoins ont fait état de la présen­
ce d’un avion dans le ciel puis de sa 
disparition.^

Selon «Libération», qui dit ne pas 
avoir eu de confirmation officielle, 
l’OTAN a ouvert une enquête sur l’ex­
plosion.

Voir ALLIÉS en A2 ►
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A plus tard la 
statue de Félix
Les éboulements de la falaise 
du cap Diamant empêchent de 

poster le haut-relief de 
Félix Leclerc dans « son » parc.
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L'Industrie des courses à cheiaux en arrache: les mises dans le pari-mutuel ont dégringolé de 1,5 million S.
LE sot ru DAVNtlO UVOIE

MVI.kNK PAR.VttlS
Le Soleil

■ Ql IÈBE(’ — L’industrie des courses de chevaux va de mal en pis. Si 
les gouvernements ne font rien pour sauver l’aîné des jeux de hasard, 
la ville de Québec pourrait bien perdre son hippodrome.

Pour la période du 1er janvier au 30 
juin 199.^, le total du pari-mutuel régu­
lier, sur les courses en direct préscai- 
tées à l’hippodrome, a chuté de 22 %,

comparativement à la même période 
l’année dernière. C’est en gros Lb 
millions de moins qui ont été pariés 
jxnir le même nombre de pntgrammes.

Par contre, le pari-mutuel interpis- 
tes a pris un peu d’élan depuis la re­
transmission de cour'^'-s en provenan­
ce de Trois-Rivières, en plus de celles 
de Montréal et de l’Ontario, et l’ajout 
d'un nouveau programme. La hausse 
des dollars pariés sur ces circuits 
s'explique facilement puisque l’année 
dernière, .M programmes en inter-pis­
tes avaient été présentés, eontn* 13.^ 
cette année. En combinant les courses 

n direet et les eourses interpistes.

c’est une baisse de 9% sur le total du 
pari-mutuel que l’hippodrome a 
connue, assez pour faire grincer des 
dents ses responsables.

Le contremaître de l'hippodrome, M. 
Guy Cloutier, confesse que la situation

Voir HIPI*OI)ROME en A2 ►
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ALLIES
Les plans d’attaques aériennes 
massives sont presque à point
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Suite de la Une

Un porte-parole militaire français a 
dit n’avoir «aucun commentaire» à 
faire sur ces informations.

L’avertissement aux Serbes consti­
tue une notification officielle des déci­
sions prises lors de lu conférence de 
Londres vendredi et lors d’une réuni­
on de l’OTAN ensuite.

Dans le même temps, le secrétaire 
américain à la Défense, William Pferry, 
a expliqué que les plans de rtyPAN en 
vue d'attaques aériennes massives 
contre les Serbes étalent dans leur 
dernière phase et pourraient être 
c'onclus dès aujourd’hui.

« Les avions de combat sont prêts à 
partir en mission à tout moment », a-t- 
il précisé aux journalistes à Washing­
ton.

Quelque 2Ü0 avions de combat de 
l’Alliance atlantique, dont la moitié 
sont américains, se trouvent actuelle­
ment sur la base militaire d’Aviano et 
sur d’autres bases d'Italie.

Le président Bill Clinton a déclaré 
hier que les avions américains pour­
raient être utilisés en Bosnie si les at­
taques serbes se poursuivaient mais il 
a de nouveau exclu d’envoyer des for­
ces terrestres.
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Suite de la Une

d’actuels employés de la sécurité dans 
les aéroports a d’ailleurs estimé qu'un 
service efficace pourrait être assuré 
par 40% des effectifs actuels, souligne 
l’étude.

C’est davantage la politique que la me­
nace réelle qui explique le système ac­
tuel mis en place pour prévenir d’autres 
tragédies comme celle d’Air India. Mais 
comme nous entrons dans la dernière 
moitié des années 90, nous devons re­
mettre en question les mesures de sécu­
rité qui ont été prises à la suite de cette 
tragic, soutient l’étude.
Il y a 10 ans, une bombe avait provo­

qué l’écrasement d’un appareil d’Air 
India au-dessus de l’Atlantique, tuant 
les 329 passagers à bord. L’appareil se 
dirigeait depuis Toronto et .Montréal 
vers New Delhi et Bombay. Selon la 
Gendarmerie royale du Canada, l’en­
gin explosif avait été placé dans l’ap­
pareil par des terroristes sikhs. Une 
cérémonie marquant l’anniversaire de

cette tragédie a eu lieu il y a deux se­
maines.
A Ottawa, on semble avoir l’impres­

sion que les Canadiens ne demandent 
rien de moins qu’un système de trans­
port où le risque est nul, mais les au­
teurs de l’étude affirment ne pas avoir 
eu cette impression lors des entrevues 
qu’ils ont menées auprès des gens de la 
rue.

« Le public reconnaît qué les systèmes 
de sécurité ne peuvent être efficaces à 
1(X)%.»

L’étude a par ailleurs permis de met­
tre le doigt sur d’autres problèmes:
—7,4 millions $ ont été dépensés pour 

aménager des bureaux de la GRC dans 
des aéroports nationaux même s’il était 
clair qu’ils allaient éventuellement être 
relevés de cette tâche;
—78% des membres du personnel de 

sécurité de Transports Canada et 55% 
des membres de la (îRC affectés à la sé­
curité dans les aéroports estiment ne 
pas avoir une formation suffisante: 
—chaque officier de la GRC affecté à

la sécurité dans un aéroport di.spose 
d’une automobile bien que (55% de son 
temps se passe en patrouilles à pied.

.Mises à part les coupes, l’étude suggè­
re de retirer les agents de la GRC des 
aéroports et de les redéployer dans des 
endroits plus stratégiques.

Selon des responsables, des mesures 
ont été prises pour réduire les coûts. 
« .Nous avons éliminé le dédoublement 
qui exi.stait dans certains secteurs », a 
affirmé .Jean Barrett, des opérations de 
séc-urité à Transports Canada.

11 n’était toutefois pas en mesure de 
chiffrer le montant des économies réali­
sées par le ministère. «.Je n’ai pas de 
chiffres comme tel mais nous nous som­
mes efforcés de réduirt' les (‘oûts admi­
nistratifs sans toucher aux opéra­
tions. »

Chaque mois, par exemple, on teste le 
système de contrôle des armes à feu: 
des inspecteurs transportant des ar­
mes tentent de déjouer les contrôles. 
Selon les dernières données, on réussit 
à les détecter dans 90,7% des cas.
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C’ETAIT HIER

J 1992 — Tchèques et Slovaques di­
vorcent à l'amiable, 
ü 1991 — Le président Mikhail Gor­
batchev enterre le communisme en 
URSS.
□ 1989 — Le premier ministre japo­
nais Sousuke Uno démissionne après 
la défaite de sa formation, le Parti libé­
ral démocrate, au pouvoir depuis 
l'après-guerre, aux élections parle­
mentaires.
□ 1986 — En Grande-Bretagne, le 
prince Andrew, deuxième fils de la rei­
ne Elizabeth, épouse Sarah Ferguson.
□ 1974 — .John Diefenbaker établit un 
record du parlementarisme canadien 
en se faisant élire député pour une 12e 
fois de suite.

HIPPODROME
Aux gouvernements de 

remettre l’industrie 
des courses sur pied

Suite de la Une

est pour le moins alarmante. « Nous 
continuons à travailler très fort mais 
nous n’avons aucun contrôie sur le 
problème. Évidemment, l’industrie 
des courses a perdu beaucoup de ter­
rain depuis l’avènement des loteries 
et des cEusinos. Dans les années 70, les 
courses de chevaux étaient très popu­
laires, elles avaient pratiquement le 
monopole. Mais il n’y a pas différents 
types de parieurs, il y a des parieurs 
tout court. Comme ils ont plus de choix 
aujourd’hui, ies courses atteiées en 
souffrent.»

La mise en piace d’un casino au pro­
fit du Festival d’été, entre le 4 et le 24 
juin, qui avait réussi à amas.ser 
200000S, n’a sans doute pas aidé à fai­
re gonfler les mi.ses du côté de l’hippo­
drome pendant cette période. « Le ca­
sino était à 1000 pieds de nous. Les 
gens n’avaient qu’à traverser de l’au­
tre côté pour aller miser dans des ma­
chines. A-t-on perdu IS, lOOOS ou 
plus? Dieu seul le sait et le diable s’en 
doute. »

À la Commission de l’Exposition pro­
vinciale, le directeur. M. André .fon­
ças, est un peu plus cinglant. «Actuel­
lement. seuls les gouvernements pro­
vincial et fédéral réussis.sent à s’en 
mettre dans les po<'hes avec l’hippo­
drome. Ce sont eux qui ont tué l’indus­
trie des courses avec leurs casinos et 
ils devront faire quelque chose pour la 
ressusciter. La course attelée est le 
plus vieux des jeux de hasard. On 
n’abandonne pas l’aîné d’une famille 
sous prétexte qu’il est malade. »

PAS ASSEZ DE .MACHINES 
À SOUS

La Commission de l’Expo a soumis 
une proposition aux gouvernements 
visant à permettre l’implantation, à 
l’hippodrome, d’un salon de jeux pou­
vant contenir entre 2(K) et 300 machi­
nes à sous. Actuellement, 24 machines 
se trouvent sur place, un nombre très 
insuffisant pour générer des profits

respectables et surtout, pour attirer 
une nouvelle clientèle.

La loi sur l’exploitation des « slot ma­
chines» prévoit généralement la mise 
en place de cinq machines par permis 
d’alcool. La capacité d’accueil de la 
bâtisse joue également sur le nombre 
permis. L’hippodrome ne peut présen­
tement en exploiter plus de 34 et il fau­
dra que le gouvernement amende la 
loi, ou adopte une loi spéciale pour 
l’industrie des courses, pour que la de­
mande formulée soit reçue.

La Commission de l’Expo souhaite 
aussi que le gouvernement retourne à 
l’industrie la totalité de la taxe préle­
vée sur le pari-mutuel. L’administra­
tion des courses atteiées pourrait de 
plus être transférée à Loto-Québec.

Une commission d’étude, sous l’égi­
de des ministères de l’Agriculture et 
des Finances, devra étudier ces possi­
bilités et tenter, à l’automne, de trou­
ver des façons de sortir l’industrie des 
courses de son impasse.

« Il y a eu pas moins de dix commis­
sions d’étude au cours des dernières 
années. » On sent im peu d’inquiétude 
à l’hippodrome.

Le ministre de l’.Agriculture, .Marcel 
Landry, s’est engagé cette semaine à 
« déposer quelque chose » à l’automne 
pour relancer l’industrie des courses 
attelées au Québec. Lueur d’espoir 
pour les .561 salariés de la piste de 
courses de Québ<*c.

Au mois de mai, le maire de Québec, 
.Jean-Paul L’Allier, avait affirmer que 
si des machines à sous n’étaient pas 
installées rapidement, l’hippodrome 
ne passerait pas l’automne.

Le directeur de la Commission de 
l’Expo soutient que l’hippodrome ter­
minera très certainement son année 
mais, si rien n’est fait pour le sauver, 
la clé pourrait être mise dans la porte 
en 199(5.

Après les Nordiques et les .Jeux de 
2(K)2, la ville de Québec perdra-t-elle 
son hippodrome? Chose certaine, la 
Capitale traverse une crise de loisirs 
plutôt grave

-11971 — Publication de « La Sagoui- 
ne» d'Antonine .Maillet.
J 1958 — La reine Elizabeth nomme 
pour la première fois des femmes, au 
nombre de quatre, à la Chambre des 
Lords.
□ 1955 — .Jacques Amyot, de Québec, 
devient le premier nageur à traverser 
le lac Saint-.Jcan.
□ 1942 — Les parlementaires cana­
diens adoptent le projet de loi sur la 
conscription.
□ 1840 — Le Perlement britannique 
adopte la loi qui réunit le Haut et le 
Bas Canada sous une même admini.s- 
tration.
□ 1759 — L'armée de Wolfe bombarde 
la cathédrale de Québec.
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HIPPODROME DE QUÉBEC

Les courses? Ça va mal!
Les propriétaires de chevaux quittent l’un après l’autre parce 

que les bourses ne sont pas assez alléchantes
Mylknk Paradis

Le Soleil

■ QUÉBEC — Comment vont les 
courses cette année? «Ça va 
mal ! »

Les quelques personnes rencontrées 
dans les écuries de Thippodrome de 
Québec étaient unanimes. 11 y a moins 
de chevaux et certains propriétaires 
ont déguerpi, au pas de course, vers 
d’autres pistes de l’Ontario ou des 
Etats-Unis.

Le secrétaire des courses de l’hippo­
drome, M. Raynald Toupin, explique la 
situation par la faible valeur des bour­
ses accordées sur le circuit de Québec. 
«C’est vrai qu'il y a moins de proprié­
taires de chevaux cette année et ceci 
est dû au manque de bourses offertes 
dans les courses régulières. Les gens 
quittent pour aller s’installer à des en­
droits où les bourses .sont plus éle­
vées. Les coûts relatifs à l’entretien 
des chevaux ne cessent de grimper et 
les bourses devraient en faire tout au­
tant. »

II en coûte pas moins de 8000$ pour 
entretenir un cheval pendant toute 
une année. Les frais de l'entraîneur, la 
nourriture et le vétérinaire grugent à 
eux seuls une bonne partie de ce mon­
tant.

n

„ . „ . J .1 .......................................... Lt SOltiL. JfAN V»lllÉBfS
» Kacing Casino », un des 14 proteges de Vecune de René Quessy, mec son entraîneur, René Dérg.

René Déry, entraîneur de l’écurie de 
René Quessy, mentionne qu’un bon 
cheval peut permettre à son proprié­
taire d’amasser l.'iOOOS au cours d’u­
ne année. Mais la majorité des che­

vaux ne rapportent pas autant. Plu­
sieurs sont même déficitaires.

Actuellement, la valeur totale des 
bourses pour les courses régulières 
varie entre i:i.')0$et;i000$. Le premier

cheval à rentrer obtient .'>0% du mon­
tant, le 2’’, 2.5 %, le 3'', 12 %, le 1'', 8 % et 
le,5%. Il faut donc qu’un cheval ar­
rive plusieurs fois premier pour rap­
porter des dividendes intéressantes.

L’hip(a>dromedeQu»’lMH-, qui est con- 
(.•u pour accueillir 485 chevaux, abrite 
actuellement 380 bêtes dans ses e<‘u- 
ries. une légère baisse par rapport à 
l’année dernière. Il faut par conlrt' 
mentioniu'c qu’en cetti* période de 
l’année, certains chevaux .sont à l’en­
trainement. C' est à l’hiver que l'hippo­
drome connaît son plus haut taux 
d’(K-cupation

LA PRCKJRAMMATION
Trois programmes réguliers, de 

courses en direct, sont pré.sentés cha­
que semaine à l’hippodroine, les jeudi, 
samedi et dimanche.
t’urieu.seinent, ce sont les courses du 

jeudi qui attirait le plus de parieurs. 
« L’hippodrome de Québec est le seul 
en province à présenter un progi am- 
ine “ live ” le jeudi. C’est probablement 
pour cette raison qu’on a plus de mon­
de. »

Même si le total du pari-mutuel a 
passablement chuté depuis l’année 
dernière, étrangement, l’achalandagi' 
n’a pas beaucoup diminué. Entre le I" 
janvier et le 30 juin 1994, l’assistance 
moyenne aux programmes réguliers 
était de 1020 personnes comparative­
ment à 1000 cette année. Les gens 
n’auraient donc pas perdu leur intérêt 
pour les courses attelées, ils ont tout 
simplement moins de dollars à y con­
sacrer.

SAINTE-FOY

Les «belles 
d’autrefois» nous 

rendent visite
Un nombre record de 

300 vieilles automobiles

rI

■ SAINTE-FOY — Était-ce à 
cause de la température, encore 
clémente jusqu’en début d’après- 
midi hier, ou de la mi-juillet choi­
sie cette année comme moment 
pour l’exposition des belle autos 
d’hier? Toujours est-il que l’évé­
nement a été couru, en fin de se­
maine, par un nombre sans précé­
dent de collectionneurs, d’ama­
teurs et de visiteurs curieux d’ap­
procher ces voitures anciennes.

Plus de 300 autos datant de plus de 20 
ans étaient exposées à la base de plein 
air de Sainte-Foy. Certains véhicules 
avaient fait la route depuis Montréal ! 
On y comptait 50 vieilles décapotables 
qui ne sortent que par beau temps et, 
hélas! un nombre toujours plus réduit 
de modèles d’avant-guerre, indiquait 
M. Ernest Royer, président du club 
d’autos anciennes de Québec.

Ces belles roulent enewe. Leurs pro­
priétaires les utilisent pour des tour­
nées d’essai dans les régions et dans 
des rallyes. L’exposition de Québt'c re­
présente le plus gros événement du 
gimre dans la région, mais plusieurs 
autres ont lieu un peu partout durant 
l’été, dont à Saint-Côme et à Saint-

(ieorges de Beauce.
Le club de Québec existe depuis 13 

ans. Il est né au lendemain d’une exp(v 
sition de voitures d’autrefois sur la 
(Irande-.Allée à Québec.

Devant l’engouement su.scité, les 
Plaines lui succédaient comme lieu 
d’exposition, puis la hase de plein air 
où se déroulent, parallèlement, un 
certain nombre d’activités commer­
ciales, tels l’échange et la vente de 
vieilles voitures et un marché de 
vieilles piè<‘es d’autos.

3^
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LE SOLEIL JEAN MARiE VILLENEUVE
Stéphane Germain, de Chartesbourg, astique délicatement sa Plymouth 1939 coupé.

a
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Lf SOLtIL Jf«N M»RIF VlUfNEUVF
Même après 40 ans, cette belle C'herrolet est demeurée intacte.

Lfc;
L( SOLFIl J(«N MARIE VIUEREUVE

les gens ont pu profiter du beau temps... Jusqu'à l'orage d'hier après-midi.

C'est plus LOGIQUE que de Itnancw
CAVALIER 

95
36

1900$ 1200$
comptani comptant

Aucun
comptant

231» 253» 291»
par mots par mots par mois

72 000 km prévus au bail, taxas an sua asiats
Transport at préparation inclut

i Pour vos 
vacances...
LUMINA VAN 95
7 pass., 6 cyl.,
7 sièges indépendants 
A partir de

BERETTA
95

2400$ 1600$
comptant comptant

Aucun
comptant

255»* 281»* 332»*
17 995$*

par mois

72 000 km prévus au bail, taxas an sua

‘Transport et préparation inclut

AUCUN COMPTANT NÉCESSAIRE
mnRun 2145, boul. Charest Ouest, 

Ste-Foy, Québec
CHEVROLET-OLDSMOBiLE Inc. Tél.: (418) 688-1212 ^
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TOURELLE

Le coup est parti 
accidentellement

•-» ■

COLUBORATIOU SPfCIALt SItPHANf VtRRtAULt

SAINTE-CLAIRE

Un sexagénaire périt dans son chalet

Un homme de (>2 ans a péri tôt hier matin dans l’incendie de son chalet 
à Sainti'-Claire. dans la réfîion de Bellechasse. Les policiers et les pom­
piers volontaires sont arrivés au Itii» sud, rue Saint-Jean, un peu passé 
minuit, mais le chalet était déjà la proie de flammes voraces. l.,e corps mécon­

naissable de Patrick Bernard a été tiré des décombres fumants. Les enquê­
teurs de la Sûreté du Québec ignoraient hier la cause de l’Incendie. S.C.

CJest en voulant expliquer le 
fonctionnement de la carabi­
ne de son oncle qu’un gar«,-on 

de 12 ans a actionné par accident la 
gâchette de l’arme de chasse et tué 
Isabelle i'aquet, 7 ans. La fillette de 
Tourelle, qui se trouvait face au canon 
de la carabine, n’a eu aucune chanct* 
de survivre au coup de balle qu’elle a 
rt\-u au wu, vendredi, vers KJh. Une 
autopsie sera néanmoins pratiquée 
aujourd’hui sur le corps de la petite 
Isabelle par un pathologiste de la Di­
rection des expertLses judiciaires, à 
Montréal. I.es enquêteurs de la SQ 
cherchent encore à savoir c-omment le 
garçon a pu mettre la main sur l’arme 
de son oncle. Les deu.x enfants étaient 
seuls dans la maison située au 147, 
rue Verger, au moment du drame, le 
deuxième qui secoue ce village gaspé- 
sien depuis ce printemps. Iæ couple 
V'aJlée-Servant, mystérieusement dis­
paru à la fin mai, a été retrouvé J2 
jours plus tard, les corps criblés de 
balle. Les enquêteurs de la SQ n’ont 
pas encore trouvé le meurtier. S.C.

SAINTE-CROIX

Vol à la torche
SAINTE-FOY

Circulation
MONT-LOUIS

Mort noyé

Deux voleurs sont parvenus 
hier matin à vider le conte­
nu d’un guichet automati­
que de la caisse popuiaire de Sain­

te-Croix de Lotbinière, subtilisant 
lOOOOS. Les malfaiteurs ont percé 
la coque à l’aide d’une torche. L’o­
pération a duré env iron une demi- 
heure, sans que qui que ce soit ne 
réalise ce qui se passait. (IX’)

perturbée

Afin de permettre la réalisation 
de travaux de modernisation 
des feux de circulation, la cir­
culation sera perturbée à l'intersec­

tion du boulevard Laurier et de l’avt»- 
nue de (iermain-des-l*rés, de 21 h à 
(ih. à compter de ce soir jusqu’à jeu­
di matin, 27 juillet.

U
n homme de Saint-Anne-des- 
.Monts est mort noyé, samedi, 
dans le lac Mont-Louis, en 
(îaspésie. Sébastien Saint-Merre, 24 

ans, nageait pour rattraper son em­
barcation, qui dérivait sans guide sur 
l’eau, lorsqu’il a été pris d’un malaise, 
en début d’après-midi. Ses amis qui 
se trouvaient sur la rive du lac se sont 
portés à ,sa rescousse, mais ils n’ont 
pu réanimer le jeune homme. S.C.

î-v \ ,,

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

VV
Un « géant vert » dans Saint-Roch

Le quartier Saint-Koch possède dorénavant .son géant vert. Considérant 
que le quartier possède trop de ciment, l’artiste Louis Fortier a décidé 
de le verdir un peu en installant son oeuvre sur les piliers de l’autorou­
te Dufferin-.Montmorency, qui surplombe le boulevard Charest. B.R.

\\m
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La foudre frappe à Québec
COLLABORATIOR SPÉCIALE RENÉ MATHIEU

Les orages (uit balayé la répon de Québe<‘. hier après-midi. \m. symphonie des coups de tonnerre et des sonneries 
d alarme déclenchées par les ruptures de c*ourant annonçait toutefois beaucoup plus de travail pour les secouristes 
que de cas.se. Hydro-QuébÉV n’avait qu’une vingtaine d’équipes de te<‘hniciens par ce dimanche d’été pour répondre 
à la centaine de pannes kH^alcs qui ont privé d’électricité un millier d’abonnés de la grande région de Québec-, indique 

Merre Saint-delais, porte-parole de la soc-iété d’État. U rue du .Monument, à Beauport, a ainsi été fermée à la circulation 
toute 1 après-midi, au plus fort de 1 orage, il y avait trop de feux à éteindre pour s’ÉX-cuper rapidement d’un arbre cente­
naire (photo ci-dessus), couché par la foudre, dont les branches étaient enchevêtrées de fils électriques. Les .‘îl mm de 
pluie drue qui sont tombés, d’après Environnement Canada, entre 13 h et 17 h, ont aussi tenu en haleine les pompiers. 
A.spirateurs à la main, ils ont couru de .sous-sol en sous-sol pour a.ssécher les logements menacés par les eaux insolentes. 
Les l(x-ataires de la maison de chambres au c-oin de la rue de la Ronde et de la 18' Rue, à Québec, ont profité de r<K-casi()n 
pour donner un Ixm c-oup de vadrouille à leurs planchers. l,a veille météorologique en vigueur de 13 h à 17h30 n’aura fina­
lement pas donné naissance à des oragt's aussi violents qu’anticipé, même .si une petite grêle a été signalée dans le quar­
tier Jouvence de Sainte-Foy et que les rafales de vent ont atteint par moment la vitesse de TiJ km/heure. S.C.

QUEBEC
COLLABORATION SPÉCIAIE STÉPHANE VERREAULT

Encore un accident

Une policière et deux civils ont été légèrement blessés, tôt bler, lors 
du 2'’ accident en trois jours impliquant une voiture de la sûreté 
municipale de Québec. I.a collision est survenue vers 3 h30, à l’in­
tersection de Cbarest et de la rue Dorchester. « I.æs passagers de l’autre 

véhicule affirment que nous avons brûlé la lumière, nous disons que c’est 
eux », note avec un brin d’bumour l’officier Michel (lolaneck. I.41 policière 
a été brûlée au vi.sage par les produits chimiques dont .sont enduits les 
coussins gonflables, alors que deux passagers de l’autre véhicule souf­
frent de contusions. Leurs voitures sont lourdement endommagées. S.C.

DÉTACHEZ ET APPORTEZ CHEZ VOTRE DÉTAILLANT LEBEAU

TREBLE
m/tn)
• PWR VOL BALanju.) t n 11 I KM»

I U U. t ÎTC

F Min
ch •AME LO.S AUTO 

PRESET STATIONS —

LO.S AUTO

mm

DETACHABLE!

I
Sur présentation (de cette radio d'auto, 
obtenez, avec tout achat, une prime surprise.

y

: RAD!0AM/FM 
: CAssEm 
: HAUTE PUISSANCE 
: (2X25W}

PAR MOIS 
SUR 12 MOIS
ou 199,95 $

Installation sur place (en sus).

m
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CONSUL TEZŒS PAOFS JAUNFS SOUS LA RURRIQUF 
RADIO AUTOMOBIŒS VENTE FT SERVICE
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Dans les coulisses du cinéma
Des cascades des Ninjas à celles de Tarzan, en passant par le sosie de iMichael Jackson

________ Ma Kl K C.AOI KITK
L>‘ Soif il

I SAINTE-FOY — Certains \isi- 
teurs futés passent des heurt's et 
des heures au parc thématique 
sur les coulis.ses du cinéma, le 
Studio Super Écran, installé pour 
dix jours à Sainlt‘-Fby. à proximi­
té de l’anneau de glact* (Jaétan- 
Boucher.

Ils veulent revoir jusqu'à satiété la 
cascade des .Ninjas affrippés au toit 
d un véhicule rouiant sur deux roues, 
pour assister aux fausses bagarres et 
à ia chute des méchants d'une fenêtre 
du deuxième, pour faire du cinéma, 
pour voir Michaei Jackson faire ses 
céièbres pas de danse ou être pris en 
photo avec ia sculpturale chanteuse et 
comédienne Cher.

Le parc offre en effet des heures et 
des heures de spectac-les, d'animation 
et de découvertes, toutes inspirées 
par le thème du cinéma.

On se laisse d'abord séduire par la 
caverne des petits, la trempoline puis 
par la jungle où évoluent Tarzan. Ja­
ne et, entre les spectacles, tous les vi­
siteurs qui ont le coeur bien accro­
ché.

On ne peut manquer l'immense pis­
cine, juste derrière, dont les plon­
geoirs d'une hauteur vertigineuse 
obligent ies Esther Williams d'aujour­
d'hui à être autant des athlètes que 
des amu.seurs publics.

■Mais il y a aussi le « backlot », la rue 
principale de partout en Amérique qui 
figure en arrière-plan dans une quan­
tité industrielle de films.

MICHAEL JACKSON
C'est de là qu'on découvre la Chevro­

let trafiquée qui roule sur deux roues

■M'-
■miWf. - >

-
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On ne peut manquer l'immense pUtcine et ses plongeoirs d'une hauteur rertigineuse.
If SOtf'l JOCflVN BERNIER

et le plateau de cinéma à ciel ouvert où 
les visiteurs peuvent assister au spec­
tacle des sosies de Michael Jackson et 
de Madonna.

A certains moments, c'est le show du 
réalisateur qui se déroule sur ce pla­
teau où les audacieux sont invités à se 
joindre aux professionnels et à se fai­
re du cinéma. À d'autres moments, on 
peut voir des scènes de cascades, de 
bagarres et d'explosion qu'on rejoue­
ra au ralenti pour permettre à tous de

constater à quel point le gars des vues 
sait simuler la réalité !

■Mais, il ne faut pas manquer non plus 
les cinq roulottes qui abritent les ate­
liers. Il y a les costumes, le maquillage 
et la coiffure où certains pourront 
changer de tête, ainsi que les décors. 
Il y a encore les étonnants effets spé­
ciaux où Éric Thivierge, un spécialis­
te du moulage de tête vous montrera 
ses trucs, pour v ieillir l'un ou transfor­
mer l'autre en loup-garou. Sa collec­

tion de têtes est fascinante sans comp­
ter son bébé naissant utilisé dans tou­
tes les scènes d'accouchement.

CARTOONS ÉTERNELS
L'atelier d'animation du parc théma­

tique Studio Super Ecran est le royau­
me d'Alain Dion qui veille sur une pré­
cieuse collection de dessins et livres 
de bandes dessinées datant des an­
nées 20 et JO. Alain a gagné le grand 
prix du meilleur film d'animation étu-

GASPESIE ET COTE-NORD

10043 passagers ont retenu une 
place sur le Nordik Passeur

GiI.I.KS GAtiNk
Collahornt ion s péri a le

■ RIVIÈRE-AU-RENARD — Croisières Nordik, la filiale du Groupe 
Desga^és qui exploite un lien maritime entre la Gaspésie, l’île d’Anti- 
costi et la Côte-Nord, a enregistré une haus.se de clientèle de 70% pour 
les cinq premières semaines d’exploitation de 1995, comparativement 
aux résultats obtenus l’an passé, première année dtt service touristi­
que.

en << pub » 
cette année

Les réservations enregistrées d’ici la 
fin de saison laissent entrevoir une 
hausse d'achalandage encore plus for­

te, puisqu’au 17 
juillet, 1004J pas­
sagers avaient 
retenu une place 
sur le Nordik Pas­
seur ju.squ’au 0 
septembre, com­
parativement à 
.T'i.iOen 1904. une 

hausse de près de SI %. Pour la pre­
mière fois jeudi, le nav ire n’a pu ré­
pondre à la demande.

Ces augmentations de clientèle 
constituent toutefois le minimum re­
quis pour que Croisières Nordik offre 
le lien touristique l'an prochain, esti­
me le président du Groupe Dt'sgagnés, 
I>ouis-.Marie Beaulieu.

«Notre objectif consiste à doubler 
notre clientèle de 1994 pour continuer 
le service en 1998. Nous avons perdu 
1,4 million $ en 1994 et même en dou­
blant nos ventes, nous aurons un défi­
cit de 700 000$ cette année, attribua­
ble à l’amortissement des transforma­
tions réalisées sur le Nordik Passeur 
et aux quatre quais (Rivière-au-Re- 
nard, IVirt-Menier, Mavrt'-Saint-Pierre 
et Baie-.Iohan-Beetz) où il accoste», 
explique M. Beaulieu. Le budget total 
de la filiale .se situe à 2.4 millions$.

«Si nous atteignons nos objectifs 
budgétaires, et c’est possible, nous r(‘- 
viendrons l'an prochain. Nous avons 
des projets», enchaîne-t-il. L’initiative

a reçu le Grand prix québécois du tou­
risme dans la catégorie développe­
ment.

La firme investira encore 4.50000$ 
en publicité en 199,5, une démarche 
nécessaire puisque seulement 8% des 
usa^rs font appel au service après en 
avoir entendu parler par des amis. 
« La clientèle vient à cause de la publi­
cité, même si le taux de satisfaction 
atteint 9,5%.»

MANQUE D’APPUI
Louis-Marie Beaulieu et l’équipe de 

4.5 employés de Croisières Nordik se 
sentent parfois bien seuls pour faire la 
promotion des régions qu’ils desser­
vent, en plus du service qu'ils offrent.

«Nous avons dépensé énormément 
de sous pour vendre des régions com­
me Natashquan, l’île d’Anticosti, qui 
était peu connue, excepté des ama­
teurs de chevreuil. Mais nous devons 
faire face à une opposition aberrante. 
Certains pourvoyeurs, que je ne nom­
merai pas, veulent protéger leurs ac­
tivités et disent aux gens qui ont ré­
servé chez nous qu’ils n’ont pas le 
droit de voyager dans l’île d’Anticosti 
après le l''"^ septembre, à cau.se de la 
chasse. C’est faux. Notre saison se ter­
mine le f) septembre. Je ne peux pas 
croire que les deux aclivités ne peu­
vent fonctionner ensemble pendant 
une semaine», déplore M. Beaulieu.

C’est d’autant plus regrettable, note- 
t-il, qu’.Anticosti peut devenir l’une des 
rares régions du Québec à développer

une industrie touristique rentable six 
à huit mois par an. C’est sur l’île et en 
Gaspésie que le président du Groupe 
Desgagnés relève les plus grandes ré­
ticences à appuyer Croisières Nordik, 
alors qu'il qualifie la collaboration des 
gens de Havre-Saint-Pierre d'« excep­
tionnelle».

« Près de 4900 personnes ont séjour 
né à Pile d’Anticosti en 1994 grâce au 
Nordik l'asseur et ce chiffre passera à 
plus de 8000 cette année. Hlh ! bien, il y 
a des gens de là-bas qui nous disent 
qu’il n’y a pas plus de monde. Le cam- 
pingCarleton a pourtant porté sa ca­
pacité de 40 à 80 emplacements, et en 
ajoutera 40 autres l’an prochain, de 
nouveaux services sont offerts ail­
leurs, mais on refuse de nous donner 
un peu de crédit. »

«En Gaspésie, certains commer­
çants nous accusent de détourner la 
clientèle vers la Côte-Nord. On pense 
le contraire et nos sondages le prou­
vent. Des gens reviennent en Ga.spésie 
parce qu'ils peuvent aller à .Antieosti 
et sur lu Côte-Nord ». raconte-t-il d’un 
trait. M. Beaulieu, qui se rendra bien­
tôt à Anticosti pour rencontrer le mi­
lieu touristique local, aurait égale­
ment souhaité un meilleur appui du 
ministère délégué au Tourisme du 
Québec, «qui ne nous a pas aidé l'an 
dernier et qui nous verse une aide mi­
nime en 199.5 par rapport aux efforts 
de promotion que nous faisons ».

La directrice générale de l’Associa­
tion touristique de la Gaspésie. .Jwely- 
ne .Michaud, n’a pas entendu de com­
mentaires à ’’effet que sa région per­
dait des visiteurs au profit de la Côte- 
Nord en raison du Nordik l’asseur.

«(,'a m'étonne, mais ça ne veut pas di­
re que personne n’a dit ça. à Gaspé par 
exemple, parce que des gens pensent 
que la clientèle arrête à Riv ièr('-au-Re- 
nard. Mais en réalité, le seivice est va­
lable dans h's deux sens, puisque nous 
rwevons en Ciasp»'si(' une grosse clien­
tèle de la Côt('-Nord ». résumi'-t-elle.

diant au Canada en l!(9:i avec s<»ii 
court-metragi'anime Oiuk .À tous les 
grands et petits i-onvaincus que le des­
sin d'animation esi mort av w l’ordina­
teur. .Main répliqué que le dessin est 
toujtmrs fait à la main et que ça ne 
changera jamais puisque l'ordinateur 
ne pmit faire bougj'r que des objets 
inanimés en crt'ant un mouvement 
synthétique, artifi» iel.

«L’ordinateur peut faire bouger un 
dinosaure parce qui' ptu soniu' ne sait 
comme celui-t i bougeait reellt'inent, 
mais il est incapabU* de reproduire la 
fluidité et la grâee du mouvement hu­
main ou animal ». dit-il II réalise des 
dt'ssins devant les visiteurs et h's fait 
dérouler sur écran, décortiquant la 
rondeur des gestes pour illustrer son 
argument.

Lordinateur assiste cependant le 
dessinateur au moment de mettre la 
couleur, pour eréer un effet de flou 
comme celui des ailes du colibri agres­
sif de l’oeahontas ou créer un t'ffet de 
masse comme la charge du troupeau 
du Roi Lion

L’AITAQUE DES PETITES 
AUTOS

Il ne faut pas niatiquer non plus l'ate­
lier de post-production où un techni­
cien malin explique le montage d'un 
film sur ordinateur à partir de la copie 
maîtresse.

On y a la primeur de la prochaine 
pub de .McDo où une maman style an­
nées .50 aperçoit, terrorisée, de petites 
autos dans sa tasse, dans ses tiroirs et 
partout sur son plancher. Lorsqu'elle 
.se réfugie sur le dessus de comptoir, 
l’écran montre alors le fils malicieux 
qui tire ces «monstres» de la boîte. 
Dans cette roulotte, le visiteur peut 
aussi jouer à la post-synchro en met­
tant .sa voix sur des scènes de film.

C'est vrai (|u'on peut y passer des 
heures sans débourser le prix d’un 
voyage en Floride ou en Californie...

Les 24, 25 et 26 juilîetl
En vedette Chez Toyota Charlesbourg 

la formule Atlantique pilotée par 
Jacques Villeneuve dès ses débuts!

Pour Jacques Villeneuve 
et Toyota Charlesbourg, 

le succès se prépare 
longtemps d'avance.

DEPUIS 1986 iJacques Villeneuve est un leader 
* incontesté en course automo­

bile. C’est avec l'expérience acquise au fil des ans 
que Jacques obtient le succès qu'on lui connaît!

Psoto è tflfa indicatif

Toyota Charlesbourg travaille 
à maintenir sa réputation d'excel- 
lence, et c'est grâce à notre esprit d'équipe que nous 
connaissons ce succès depuis 50 ans.

Corolla
Formule tout . 
inclus!
•Taxes 
•Transport 
•Préparation

y / 48 mois

illimitM» diapumbt*

L’excellence: a vin nom
TOYOTA

6070, Boul. du Jardin, TéL: 623-9843

TOUS POUR

UNE
POUR TOUS
Il n’y a qu’une 

réserye de sang

COLLECTE DE SANG
La Croix-Rouge, en collaboration avec le quotidien Le Soleil 
et le centre commercial Place Laurier, invite la population 
à faire un don de sang lors de sa collecte qui se tiendra les 

24 et 25 juillet 1995, dans le mail central de Place Laurier,
entre lOh et 17h.

SOLEIL

La Société 
canadienne 
de la
Croix-Rouge

PLACE
LAURIER
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LE QUÉBEC LE CANADA
DISCUSSIONS AUX NATIONS UNIES

Du poisson
canadien
au menu

■ OTTAWA (PC) — Le poisson sera au menu des discussions aux Na­
tions unies au cours des deux prochaines semaines.

Après deux années de travail, une 
conférence de l’ONU tentera en effet 
d’en arriver à un accord pour contrer 
l’épuisement des ressources océani­
ques et empêcher que des conflits com­
me celui qui a opposé le Canada et l’Es­
pagne, le printemps dernier, ne se re­
produisent.

La Conférence sur les stcK'ks de pois­
sons migrateurs se penchera au cours 
des deux prochaines semaines sur un 
projet de réglementation de certaines 
pêches comme la morue et le turbot qui 
migrent entre diffé­
rents territoires na­
tionaux, ou comme 
le thon qui évolue en 
haute mer.

Dans la foulée de 
son affrontement 
avec l’Espagne le printemps dernier, le 
Canada cherchera à faire adopter une 
clause autorisant les pays côtiers à 
saisir les navires étrangers qui prati­
quent la surpêche en haute mer. Le Ca­
nada souhaite également qu’on établis­
se un mécanisme de règlement des dif­
férends.

Le Canada, qui fait activement cam­
pagne en faveur de règles contrai­
gnantes de pêche dans les eaux inter­
nationales, est sujet aux critiques en 
raison de son refus d’accepter les rè­
gles internationales à l’intérieur de sa 
zone de 200 milles.

LE MINISTRE TOBIN

Le Canada devra respecter
les règles quH

veut imposer aux autres

Le ministre fédéral des Pêches, 
Brian Tobin qui s’adresse à la confé­
rence aujourd’hui, s’est dit confiant 
que l’on parviendra à une entente qui 
évitera une répétition de l’affronte­
ment qui s’est produit le printemps 
dernier entre le Canada et l’Union eu­
ropéenne.
«Je crois que cette ronde finale se 

concluera dans quelques semaines 
sur une nouvelle convention », a décla­
ré le ministre.

Selon l’ambas.sadeur 
canadien des Pêches 
à rONU, Paul l.,apoin- 
te, les points de dé­
saccord avec* la Com­
munauté européen­
ne ainsi qu’avec* d’au­

tres pays ne devraient pas empêc*her la 
conclusion d’une entente à la table de la 
c*onférenc*e. I.,a position canadienne est 
à l’effet qu’il a seul juridiction à l’inté­
rieur de la zone de 200 milles.

Mais selon Catherine Stewart, de 
Greenpeace, cette position crée une 
double norme. Des pays comme le Ca­
nada exigent un traité sur la pêc*he en 
haute mer qui comporterait des mesu­
res coercitives sévères, a-t-elle expli­
qué. Mais s’ils veulent en arriver là, ils 
devront faire des concessions et acc*ep- 
ter que les mêmes mesures s’appli-

Naissance d’un béluga

rt

Aurord., un0 f©m©II© béluga,, a donné naissance à un bébé de 70 kilos et de 1,5 mètre, hier, à l’Aqua­
rium de Vancouver. L’accouchement a duré trois heures, mais tout s’est parfaitement déroulé. Il n’y avait pas eu 
de naissance de béluga à cet aquarium depuis 1977. Le petit était cependant décédé trois mois plus tard. La nais­
sance d hier est considérée comme une première au Canada puisque le bébé avait aussi été conçu en aquarium.

REEDUCATION DES JEUNES CONTREVENANTS

Beaucoup d’argent pour rien
B TORONTO (PC) — Une nouvelle étude .sur les jeunes délinquants 
canadiens conclut que les camps de réédu(*ation, les longues senten­
ces de prison ou autres mesures sévères ne sont qu’une perte d’argent.

L’étude réalisét* par le ministère fédéral 
de la Justice établit que240 millions S sont 
dépensés annuellement pour emprison-

L'S

quent dans leur cour, a-t-elle ajouté.

Accusations contre 
le Patricia Nores

OTTAWA (PC) — Le commissaire 
européen aux Pêches a confirmé 
qu’un chalutier accusé d’avoir pê­
ché illégalement au lai^» de Terre- 
Neuve allait être traduit devant un 
tribunal espagnol.

Le navire espagnol F’atricia Nores 
avait été arrai.sonné en juin par un des­
troyer canadien. On y avait découvert 
une cat*he remplie de turbots.

Bien que les Européens aient admis 
les faits, il s’agit de la première confir­

mation que des poursuites vont être in­
tentées dans cette affaire.

1æ ministre fédéral des Pêches, Brian 
Tobin, qui a été informé de la poursui­
te contre le chalutier espagnol, a dé­
claré que le navire n’était pas encore 
retourné à son port d’attache.

.M. Tobin a dit qu’il saurait, après que 
jugf'ment aura été rendu, si l’Union eu­
ropéenne est sérieuse lorsqu’elle dé­
clare son intention de punir les pê­
cheurs qui transgressent les règlt»- 
ments.

«Je suis satisfait que des accusa­
tions soient portées », a-t-il ajouté.

ner des jeunes gens qui ont c*ommis de 
délits mineurs.

l*ubliée en format livre, l’étude établit 
également que les sentenc*es d’emprison­
nement rendues en vertu de la U)i sur les 
jeunes c*ontrevenants pour des crimes 
comme le vol ou les voies de fait simples 
sont aussi longues que celles qui sont im­

posées aux adultes qui c*ommettent des 
crimes identiques.

Uo-auteurde l’étude, M. Anthony D(X)b, 
un criminologue de l’unKersité de Toron­
to, soutient que l’on devrait consat*rer da- 
vantagi* d’ai*gt>nt pour incare*érer et trai­
ter les délinquants violents qui en ont le 
plus besoin.

L’étude révèle que seulement 17% des 
jeunes détenus dans les institutions à tra- 
v('rs le pays ont c*ommis des crimes vio­

lents, alors que près de ôO'Vo ont été rexion- 
nus c*oupables de (*rlmes t*ontre la pro­
priété, t*omme le vol et le vandali.sme.

Selon M. D<M)b, chaque .sentence de 60 
jours d’incare*ération c*oûte quelque 
tüKKlS et c*ela ne donne rien. lie criminolo­
gue insiste pour que les jugi*s des tribu­
naux de la jeunesse aient d’autres options 
que la prison pour donner une leçon aux 
jeunes (*ontrevenants.

Toutefois, selon M. D(M)b, les mesures 
radicales comme les (*amps de rééduca­
tion ne se sont au(*unement révélét's effi- 
cat*t's avet* les adoU'scvnts en difficultés. 
Elles n’ont servi qu'aux politiciens, pour 
fain* des disc*ours sur le crime.

CASINO

La grève profite à Saint-Hyacinthe
.MONTREAL (PU) — I^ndant quo 
les vaches, chevaux, autruches et 
émeux de l’E^xposition agri(*ole de 
Saint-Hyacinthe font la joie des 
amateurs d’animaux domestiques 
et exotiques, les adeptes de jeux de 
ha.sard ii'mplissent les deux salles 
du (*asino situées au deuxième 
étage du f^ivillon des pionniers.

1*J (*cs adt'ptcs, les yeux rivés sur la rou­
lette ou les (*artes retournivs par les 
(*roupiers aux tables d»* hla«*kjack. ne jt>-

tent. pour la plupart, aucun coup d’oeil 
aux animaux, au rez-di'-c*hausséi'.

« À mon point de vme, entre 75 et 60% 
des clients viennent seulement au casi­
no», indiquait hier son directeur, Yves 
Chabot.

Selon .\1. Chabot, le casino de la foire 
est deux fois plus fréquenté rette année 
que l’an dernier. Avec une (*apacité de 
275 pt'rsonnes, ses deux salles de jeu n*- 
çoivent près de 1000 joueurs chaque 
jourd('puis unest'mainc*. «On a des files 
d’attente à l’ouvc'rture mais le moment 
critique se situe entre 20h(M) et 2.‘th00, 
quand les s{KH*tacles pn'iinent fin. » 

l*,’n raison de (*ett<' affluen<*e inespéri*t‘.

attribuable au conflit de travail qui af­
fecte le Casino de Montréal, la Société 
de l’agriculture de Saint-Hyacinthe, qui 
organist* le casino, a dû ajouter deux ta­
bles de bla(*kjack {*t une roulette fran­
çaise.

I,a fermeture du Casino dt* Montréal a 
amené à Saint-Hyacinthe non seule­
ment plusdt* jou(*urs, mais en(*ore plus 
de «gros» joueurs, reux qui misent plus. 
«Au départ, on avait des p(*rmis pour 
deux tables, afin d’a(*<*omm(Kler la clien­
tèle qui veut miser entre .50 et 200 dol­
lars. Av(t raffluen<*e, on en a rajouté 
une autre», a dit le din*<*teur du pt*tit ca­
sino de la foire agi*i(*ole.

La motomarine est un loisir à risque élevé
B TR0IS-RI\1E;RES (PC) — Vèrs IhBO du matin, le 11 juin 1994, un 
adolescent revient d’une fête qui a été organisée sur l’une des îles au 
large de S(*pt-Iles. Il se déplace avec une motomarine et se dirigi* à plei­
ne vitesse vers la marina. Mais il rate* l’entrée et percute de plein fouet 
le brise-lame de pierres. Ix* blessé est évacué vers l’hôpital, souffrant 
de nombreuses contusions.

Le même jour, toujours à St*pt-lles et à 
peine quelques h(*ures après le premier 
incident, un autre motonautiste effw*- 
tue d’impressionnantes prouesses sur 
les vagues à prriximité du rivagt*. Tout à 
cf)up, alors qu’il saute une vague en se 
rapprwhant du rivag<*. c«*ll(*-<*i se reti­
ra* et la motomarine, qui a pris son en­
vol. retombe lourdement sur les rt>- 
ch(*rs.

Sur la rKIèn* des lYairies, k* 20 juillet 
d(* la même année, deux amis qui che- 
vau(*hent des motomarines batift)lent 
joyeus(*m(*nt à toute vit(*ss<* lorstpie l’un 
d’eux est éje(*té de s(»n embar(*ation et 
se retrouve à l’eau, din*<*tem(*nt sur le 
passagi* d«* son ami qui ne p«*ut r('*vit»*r

Voilà autant d’exempl(*s d a<*«*id(*nts 
impliquant des motomarin(*s qui ont été 
rapportés par la (iarde <*ôtièr(* <*ana- 
dienn»; l'an demi(*r.

Dans son rapport publié tout der­
nièrement, le (.'entre de saiivetatji*

maritime de Québec signale que les 
nouveaux plaisanci(*rs «d’un jour» 
ne sont même plus propriétair«'s. 
Ainsi, on retrouve plusieurs points 
de lo(*ation permettant un court sé­
jour sur l’eau sans les complications 
liées à l’entreposage, les assuran(*es, 
le quaiage et, malheureusement, 
sans avoir à se préo(*cup(*r d»*s 
connuissane(*s nautiques de hast*

Les incidents, dont U* nombre* nt* di­
minue pas sur l«*s plans d’(*au siir- 
v«*illés par la (îardt* côtière, m(*ttent 
souv(*nt en relief le*s lacun(*s de* for­
mation. h* manque* de* ce)nnaissane*e* 
du milie*u nautique* et l’incapae'ité 
peiur e*e*rtains d'e*mpe*e he*r qu’un ine*i- 
de*nt banal ne* se* transfeirme* e’ti une* 
quasi-tragédie*

/ -%

tieens disponibles e*n plusieurs peiints 
de letcatieen. L’abse*ne*e* ele* feermatieen 
et l’insout*iance* deviennent alters 
des faeteurs déterminants de l’inci­
dent.

C est peeur e*e*tte raisten que la Gar­
de (*ôtière canadienne e*t le* Ceenseil 
québé*e*e)is du nautisme eent preiduit 
un deecument sur la sé*curité relative 
aux me)te)marine*s qui. lenit en per- 
mt*ttant à ses aclt‘ptt*s tie* ceennaitre 
el agréable*s momt*nts, t*timpt)rtt* de 
multiples dangers quant à seen utili- 
satieen.

UN GILET PARMI LES DÉBRIS

If sou II JOr.llvN IIIRN'III
den inridents impliquant rfes motomarineH sont Jugés comme sérieux.

RISQUE ÉLEVÉ
La e*atégfirie* des meeteemarine*s e*eem- 

me*ne*e* a se* distinguer de* plus e*n plus

au plan ele*s slalistie)ut*s avee* 50 e*n- 
gins impliqués dans tle*s ineielents e*n 
10!) 1. seeil le* eloiible ele* raniiée* préeé- 
elt*nte* Selon Iti tlivisieen sauvettege e*l 
interventieen envineiinemenlale*, le 
niveau de* risque* éle*vé demeure* 
e*eenfirmé peeur e*e* type ere*mbarc^i-

tieeii, fle*s inc*iclt*nt.s étant juge*s 
e*omme* série*ux alters epie* la moyen­
ne* est (le* 11% pour la plaisane*e* e*n 
gene*ral

l’ai' ailie*ur.s. Ie*s m((lienautistt*s vit*- 
times (rat*ei(lt*nl ne* seen! epie* rare*- 
menl proprie*tair(*s de e*e*K e*mbare*a-

Si (en retreeiive* seeuvent le gile*! de* .sau- 
ve*tag(' sur le*s lie*ux trun at*e*itlt*nt meer- 
tel, e* e*st pare*t* qu’il fieette* parmi les de*- 
bris de* I ae*e*iele*nl. Et le*s a(*t*itlt*nts gra- 
ve*s arfe*t*tenl mHinte*nant davantage* le 
plaisancie*r seelitaire* eeu e*e*lui qui est 
ave*(* une* autre* perseenne*, seeuve*nt dans 
un(*embarcali((n neen ponteM*.

« La ceennaissanee* du milit'u, le*s me- 
sur(*s de* prt*t'auti((n e*t le* re*spe*ct ele 
I e*leme*nt miutiepie* fient e*ne(ere* etéfaut 
che*z plusit*urs (|t*s us(mi(*rs du fie*uve 
Saint-l/aurt*nt», eeeneliit-een dans le* rap- 
peert teeiit e*n pre*cisant tpit* la meeitié ties 
ineiele*nts se* preeduisent au ceeiirs du 
we*e*k-e*n(l e*t surteeutentre* 1.5h e*t l!)h.
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Sept morts 
durant 

le week-end
MONTRÉAL (PC) — Au moins 
sept personnes ont perdu la vie 
de façon accidentelle au Québec*, 
au cours de la fin de semaine.

Deux adolescents de 15 ans, Joël 
Lacharité, de Saint-Majorique. et 
Michel Fréchette, de Drummundville, 
sont décédés hier vers 3h dans un ac­
cident survenu sur la roule 122 à 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil, près de 
Cap-de-la-.Madeleine. Le conducteur 
a perdu le contrôle de son véhicule 
qui a heurté un ponceau, les occu­
pants étant éjectés.

L'incursion d’un orignal sur la route 
275, au sud de L’Étape, a coûté la vie 
d’un motocycliste du Saguenay, 
samedi soir. Sylvain Pouliot. 39 ans] 
rouiait en direction sud, vers 22 h 45, 
lorsque la bête a surgi. Le résidant 
de La Baie n’a pu la contourner. M. 
Pouliot a été conduit en ambulance à 
un hôpital de Québec, où son décès a 
été constaté.

Sébastien Saint-Pierre, 24 ans.

s’est noyé samedi en debut d'après- 
midi au lac du Mont-Saint-Louis, en 
(laspésie. Le jeune homme avait an­
cré son embarcation pour nager. 
Constatant que sa chaloupi* partait a 
la dérive, il a rebroussé chemin pour 
la rattraper mais il semble avoir été 
pris d’un malaise. Des amis se trou­
vant sur la rive ont voulu le secourir 
mais il était trop tard.

Samedi vers 4h45, deux adoles­
cents de 17 et IK ans ont péri calcinés 
dans leur véhicule sur le rang Sept à 
Saint-tîermain-de-Urantham, près 
de Drummondville. Selon la Sûreté 
du Québec (SQ), le conducteur a per­
du le contrôle de son véhicule, ce 
dernier heurtant un petit pont avant 
de prendre feu.

Un garçon de 12 ans a tué acciden­
tellement une fillette de sept ans 
alors qu’il manipulait une arme à feu, 
vendredi vers Ibh, à Tourelle, en 
(laspésie. Le garçon, en visite chez 
des parents, a atteint la fillette au 
cou. Bien qu’elle estime la mort acci­
dentelle, la SQ mène une enquête.

LE SOLEIL
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POKNOLiKAPHES

Sentences
réduites

'R)R().\T() (IV) — La Uitur d’ap­
pel de l'Ontario a réduit de moi­
tié les sentences imposées au 

; responsable de l’un des plus im­
portants réseau.x de pornogra- 

; phie d’enfanls au Canada ainsi 
, qti’à son complice.
i

I Le tribunal a juge que les sentences 
I imposées à l larv ( Irainlick. («tans, et 

Kdward Jewell. 4.'{ ans, étaient «dis­
proportionnées par rapport aux of­
fenses commises et devraient êtr»* ré­
duites de façon substantielle».

(iramlick. le chef du réseau, avait 
été condamné à 10 ans de peniieiieier 
après avoir plaidé coupable en janvier 
1904 à neuf chefs d'aceu.sation relati­
vement à la mise en scène i“t a l'enre- 
gistrement d’activités sexuelles aux­
quelles participaient des entants.

Jewell, identifié comme un homo­
sexuel pédophile, avait été condamné 
à 15 années de pénitencier après 
avoir plaidé coupable en février der­
nier à cinq chefs d’accusation à carac­
tère sexuel, dont deux de sodomie

A 7

Des tiques de Lyme 
signalées en Estrie
Trois eas en quelques semaines

■ SHKRHKOOKK (PC) — Des 
tiques de L\ine. dont la piqûre 
est de nuUire à entraîner de gra­
ves handicaps, oni désormais en­
vahi l'Ksiric. .Au moins trois per- 
.st)niu*s. un homme et deux jeu­
nes entants, dont l’un à peine âgé 
de 1S nutis, ont été piquét's par de 
telles tiques à Sherbrooke et 
dans la région immédiate au 
cours *li‘s dernières semaines.

« La presence à Sherbrooke même et 
I en Kstrie de tiques de la famille de 

celles transmettant la maladie de 
l.vtne n'est pus surprenante. Files 

I ('laiv'iit rendues à nos portes. C’était 
(bine une question de temps avant 
qu'on en ri'irouve sur notre territoi­
re », rapport!' le Dr Renaud Proulx, 
de la Direction de la santé publique.

Les trois personnes atteintes ces 
dt'rniéres semaines ont été traitées 
avant de manifester les symptômes

ravageurs de i-ette maladie, qui n’t'st 
eependant pas mortelle.

.MALADIE DE LYME
La maladie dite de Lyme, parce que 

les premiers cas ont été signalés 
dans la ville de ce nom dans le 
Connecticut, au milieu des années 
1970, est transmise par des tiques 
qui jusqu’à récemment se retrou­
vaient dans des états du nord-est 
américain.

L’an dernier, un cas avait été signa­
lé en Beauce et d’autres l’auraient 
été dans la région frontalière envi­
ronnant le lac Champlain. Dans leur 
migration sans cesse plus nordique, 
ces tiques seraient donc rendues au 
moins à la région de l’Estrie.

La maladie de Lyme ne fait pas par­
tie des maladies devant être décla­
rées obligatoirement à la Direction 
de la .santé publique.

Lorsqu’ils enlèvent des tiques, les 
médecins les envoient à un laboratoi­
re pout déterminer s’il s’agit ou non 
de tiques de la famille porteuse de la 
maladie de Lvme.

Nous avons 
vos intérêts à coeur
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Depuis (|uc I Accortl \ () a vu le jour, les amoureux de l’automobile apprécient son moteur rat’tmé 
et la précision de son comportement routier, .\ujourd hui. I londa Finanee vous tait une autre offre 
(|ui vous séduira !
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LE MONDE
L’incendie d’Athènes sous contrôle

S'’

Une résidente du mont Pentélique au nord-est d’Athènes, capitale de la Grèce, fuit les flammes ravageant cette 
région montagneuse aux prises depuis trois jours avec un incendie d’origine criminelle et qui a détruit quelque 
15 (MM) acres de forêts. Hier soir, l’incendie était sous contrôle, mais !a surveillance des zones sinistrées devait 
se poursuivre toute la nuit. Seuls « un petit nombre » de foyers résiduels brûlaient encore.

Murayama 
reste premier 

ministre
Eélite colombienne
«achetée» par Call

TOKV’O (Reuter, AL'P) — Le premier 
ministre Japonais, Tomiichi .Muraya­
ma. restera en place, malgré un fort 
recul de son Parti socialiste à l’issue 
des élections sénatoriales d’hier.

Selon les premières projections, le 
Parti socialiste de Murayama rem­
porterait K) sièges sur les 12() en jeu. 
.Mais les commentateurs s’attendaient 
à ce le premier ministre garde son 
poste s’il passait la barre des 15 
sièges.

I.a coalition gouvernementale sor­
tante (socialistes. Parti libéral démw- 
rate et parti Sakigake) obtiendrait 66 
sièges, soit neuf de moins que dans 
la »demi-chambe » sortante.

Mais l’abstention a battu des 
records. Seuls 45% des 93,7 millions 
d’électeurs se .sont rendus aux urnes, 
dans un pays où la participation est 
habituellement autour de 6()®/o.

Le principal parti de l’opposition, le 
Shinshinto (parti de la nouvelle fron­
tière) gagne 20 sièges avec 39 élus 
élus.

■ FKXjOTA (Reuter, AFP) — La police colombienne a saisi des docu­
ments et des disquettes informatiques dans une planque d’un des ba­
rons du cartel de Cali, compromettant environ 2800 hommes politi­
ques, sportifs, officiers de l’armée, journalistes et magistrats, rappor­
taient hier une télévision locale et un magazine.
L’hebdomadaire Semana affirme que 
la police, qui a effectué le week-end 
dernier une descente dans un appar­
tement de Cali dans l’espoir d’arrêter 
le chef du plus important cartel de co­
caine du pays. Miguel Rodriguez Ore- 
juela, a découvert une liste de person­
nes qui recevraient de l’argent des ba­
rons de la drogue.

Parmi les hommes politiques figu­
rant sur cette liste se trouveraient 
d’anciens dirigeants du Parti libéral 
au pouvoir, qui auraient reçu de l’ar­
gent en échange d’avantages accordés 
au cartel de Cali.

L’ensemble de la somme versée s’élè­
verait à 4 millions $ US par mois, se­
lon la chaîne de télévision Hoy.

La télévision .VTC a rapporté pour sa 
part que la police avait aussi décou­

vert dans la planque un projet de ré­
forme constitutionnelle qui aurait pri­
vé de son indépendance le procureur 
général Alfonso V'aldivieso.

Celui-ci a mené une croisade contre 
les cartels de la drogue colombiens, 
réclamant des .sanctions plus sévères.

Plusieurs des hommes politiques fig­
urant dans ces listes, dont certains 
ont été suspendus par leur parti, font 
actuellement l’objet d’enquêtes du 
procureur de la nation pour en­
richissement illicite.

Les quatre caisses de dwuments ont 
été découvertes à la fin de la semaine 
dernière dans un appartement de Cali 
par la brigade spécialisée de la police 
colombienne, qui affirme avoir raté de 
peu en cette occasion la capture de 
Miguel Rodriguez.

Exécutions
de masse à
Srebrenica

■ ZAGREB (Reuter, AF'P) — Des casques bleus néerlandais ont vm 
des Serbes bosniaques abattre une dizaine d’hommes dans l’ex-enela- 
ve musulmane de Srebrenica, a déclaré hier le ministre de la Défense 
néerlandais doris Voorhoeve.

«.Mais ce qu’ils ont vu ne rend pas 
compte de la disparition de milliers de 
gens », a déclaré le ministre en faisant 
allusion aux 13000 personnes portées 
disparues après leur évacuation de 
Srebrenica sur Tuzla, le 11 juillet.

L'n casque bleu néerlandais a vu des 
Serbes abattre un Bosniaque à bout 
portant d’une rafale de kalachnikov, a 
rapporté hier le général Hans Couzy, 
commandant-en-chef de l’armée néer­
landaise.

11 cite aussi le cas de deux autres de 
ses soldats qui ont vu des Serbes s’en­
gouffrer dans un bâtiment avec neuf 
Bosniaques. Quand les deux hommes 
sont entrés à leur tour sur les lieux de 
« l’interrogatoire », ils ont trouvé neuf 
cadavres présentant au dos des bles­
sures, qu’ils ont photographiés.

L’armée néerlandaise cherche enco­
re à savoir si une autre équipe de 
Néerlandais faisant état d’une maca­
bre découverte identique concerne les 
mêmes corps ou non.

D’autres soldats néerlandais disent 
avoir assisté à des scènes de matra­
quage et de mutilation.

Le général Couzy s’exprimait à l’is­
sue d’une visite au tg» des Nations 
unies en Croatie, où il était venu ren­
contrer les casques bleus ayant quitté 
Srebrenica, accompagné de Joris 
Voorhoeve, du premier ministre néer­
landais Wim Kok et du prince Willem 
Alexander.

Il n’a pas pu confirmer les rapports 
de rONU signalant de nombreux cas 
de viols parmi les convois de femmes 
évacuées de l’enclave, mais a reconnu 
que les casques bleus néerlandais 
n’avaient eu aucun moyen de supervi­
ser l’opération.

300 Casques bleus néerlandais .sont

arrivés samedi à Zagreb en provenan­
ce de Srebrenica, près de deux semai­
nes après la chute de l’enclave orien­
tale aux mains des forces serbes.

TEMOIGNAGE DE M.O.
Par ailleurs. ,M.O., 24 ans, a échappé 

avec deux autres Bosniaqut's de cette 
enclave musulmane à des exécutions 
de masse, le 14 juillet.

Encore sous le choc, MO. a décrit 
comment il a survécu au massacre.

«Je dois la vie sauve à mon cousin », 
assure .M.O. «7'ouché par la première 
rafale, mon cousin, que je tenais parla 
main, m’a entraîné dans sa chute 
avant qu’une seule balle m’atteigne ». 
dit-il.

Les Serbes «ont fusillé jusqu’à 
23H30 environ, puis se sont retirés. 
J’ai attendu un peu avant de me 
relever et de m’enfuir», raconte .M.O.

Pendant la durée des exécutions, il 
est resté couché sans bouger, dans le 
sang des victimes.

Lorsqu’il s’est relevé, il a commencé 
à hurler à la vue «d’une mer de ca­
davres». Une voix dans le noir lui a de­
mandé s’il était blessé. C’était celle de 
H.S, 54 ans, rescapé comme lui.

Avant de partir, M.O. a enfilé son T- 
shirt à un des deux blessés qui don­
naient encore des signes de vie. 
« Partez vite mes frères, laissez-nous 
ici, sauvez-vous», lui ont dit ces 
blessés graves.

M.O. a remarqué une fos.se près du 
lieu d’exécution. «Pour y jeter sans 
doute les tués ».

M.O. fai.sait partie d’une colonne de 
12000 à 15000 soldats et civils, qui ont 
fui la poche le même jour en passant 
par des sentiers de chèvres traversant 
des territoires sous contrôle serbe.

Simone Paris
nous revient avec 

ses rabais exceptionnels

50’‘ àa
sur toute la marrhandise

Jupes et vestons chemises et 
pantalons valeur .>.50$ chandails

valeur 220$ pour valeur 210$
pour

99$ a*rcr ^9

•Toutes ventes finales • Toutes taxes iiirliises

199 $ pour
%
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La question bosniaque n’est pas 
prioritaire pour les Américains

B WASHINGTON (d’après AP) — Certes la guerre fait rage en Bos­
nie, et depuis de longues années. Mais Sarajevo est bien loin des pré­
occupations d’une majorité d’Américains, beaucoup plus concernés 
par les affaires « nationales », à commencer par le procès d’O.J. Simp­
son, les scandales hollv'woodiens et la vague de chaleur.

La .saga sans fin de l’ancienne star de 
football américain, accusée du meur­
tre de son ex-femme et d’un ami de cel­
le-ci. et le procès de Susan Smith, qui 
a avoué avoir tué ses deux fils en bas 
âge, font les gros titres de la presse 
américaine depuis des semaines. Seu­
le la récente escapade de l’acteur bri­
tannique Hugh Grant avec une pr«»sti- 
tuée leur a disputé la vedette au hit­
parade de la surcmchère médiatique.

Des sujets plus sérieux, comme la 
pression continue des républicains 
sur l’administration Clinton, font éga­
lement de l’ombre au conflit bosnia­
que, qui souffre d'un désintérêt quasi-

général du fait d’une actualité inté­
rieure aussi sulfureuse que chargée. 
Parmi les «affaires«les plus suivies, 
figurent l’enquête parlementaire sur 
le scandale VÎTiitewater, du nom d’un 
projet immobilier avorté impliquant le 
chef de la Maison-Blanche en person­
ne, et les suites du raid sanglant mené 
par le F’BI en 1993 contre la secte des 
Davidiens à Waeo (Texas).

De même, l’intérêt du public améri­
cain en matière de politique étrangè­
re se limite souvent aux questions 
concernant les États-l’nis au premier 
chef, comme la récente normalisation 
des relations diplomatiques avec le

Vietnam, l’ennemi devenu partenaire. 
En fait, il aura fallu attendre l’escala­
de des attaques serbes contre les en­
claves musulmanes de Bosnie orienta­
le et les informations faisant état de 
réfugiés victimes d’atr*)cités pour que 
la presse accorde une |)lace plus larg»* 
— une place tout court, bien sou­
vent— à la guerre en ex-Yougoslavie.

Depuis lors, l’attitude de l’adminis­
tration face à l’agression serbe, aux 
critiques répétées d’un Congrès domi­
né par les républicains, et à ses parte­
naires de l’OTAN a bénéficié d’une 
couverture considérable, de la presse 
écrite en particulier.

La télévision, principale---- voire
unique — source d'information des 
Américains, est longtemps restée en 
retrait s’agissant de la Bosnie, avant 
d en faire voici peu l’un de ses titres 
réguliers.

Mais loin derrière h's rebondisse­
ments du pr<K’ès d'O.J. Simps»)n....
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Sa politique 
nucléaire en 
est la cause 

première
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Chirac 
en chute 

libre
■ PARIS (Ah'P, AP) — Deux mois 
après son élection, le président 
fran^'ais Jacques Chirac a nu sa 
cote de popularité diminuer de 
15%, une baisse « sans précédent 
dans l’histoire de la Vème Répu­
blique», selon le politologue Jean- 
Luc Phnidi. conseiller de l’institut 
de sondage IFüP.
D’après une enquête IFOP publiée par 
l'hebdomadaire Le Journal du Di­
manche, M. Chirac a perdu 10 points 
en juillet, en grande partie à cause de 
la décision de Paris de reprendre les 
essais nucléaires. Le président fran- 
(;ais, qui avait déjà enregistré une 
baisse de cinq points en juin, passe 
ainsi sous la barre des ,50%.

44% de Français se déclarent « très 
satisfaits» (9) ou «plutôt satisfaits» 
(3.')) du président de la République 
contre .'•4% dans le précédent sondage 
et 59% en mai. Sa popularité est dé­
sormais inférieure à celle du premier 

ministre .Alain 
Juppé, au sujet 
duquel 51% des 
Français affir­
ment être satis­
faits (- 4%).
Le solde reste po­
sitif pour M. Chi­

rac. mais le chiffre des mécontents 
progresse de 5 points à ,36%. Il n’était 
que de 22% fin mai. 20% des person­
nes interrogées ne se prononcent pas. 
l’our M. Juppé, le pourcentage des 
mécontents passe de 27% à 28%. mais 
le premier ministre avait perdu huit 
points lors du précédent sondage.

Les analystes avaient attribué ces 
premières baisses de popularité à l’at­
tente des Français en matière écono­
mique et sociale. Désormais, « la repri­
se des essais nucléaires est spontané­
ment citée de façon massive et excep­
tionnelle» comme motif de méconten­
tement par les personnes interrogées, 
note Le Journal du Dimanche.

Quant à Alain Juppé, il « paie le coût 
de son plan (pour l’emploi) dont la 
hausse de la TVA est l’élément d’insa­
tisfaction le plus souvent cité après le 
nucléaire», souligne M. lAirodi.

MCTAfiGART DE RETOUR
Par ailleurs, l’organisation écolo­

giste (îreenpeace a annoncé hier que 
ses trois militants, dont David McTag- 
gart, un Canadien, qui se sont cachés 
pendant deux semaines sur le site de 
Mururoa, avaient regagné le Vega, l’un 
des bateaux de sa flotte.

H s’agit de l’équipage du cinquième 
Zodiac mis à l'eau avant l’arraison­
nement du Rainhou' Warrior U par la 
marine française le 8 juillet dernier et 
que cette dernière n’était pas par­
venue à localiser. (îreenpeace affirme 
que ces trois hommes sc trouvaient bi­
en «à proximité du site des essais» 
nucléaires français et non la majeure 
partie du temps sur le petit atoll isolé 
de Vanavana, comme l’ont affirmé les 
autorités françaises. L’organisation 
ne précise pas quelles ont été les ac- 
ti\ités des trois écologistes pendant 
tout ce temps.

D’autre part, (îreenpeace précise 
qu’elle « continue sa campagne de har­
cèlement sur le site de Mururoa pour 
retarder la préparation des essais nu­
cléaires et (qu’elle) poursuit par 
ailleurs la préparation d’importantes 
initiatives internationales, dont la 
mise en place d’une flotille do navires 
protestataires. Ces navires, en prove­
nance du monde entier, se retrou­
veront d’ici quelques semaines au 
large de Mururoa».

La grâce au 
Nigeria?

LA(î()S (Reuter) — Au lendemain de 
l’exécution de 43 pers(»nnes condam­
nées à mort pour des attaques à main 
armée, un porte-parole du régime mi­
litaire nigérian a suggéré hier que 40 
autres accusés de tentative de coup 
d’Ftat pourraient être graciés.

« Il y a toute raison de croire que (le 
giméral) Abacha sera sensible aux ap­
pels venus de la communauté interna- 
ti<tnale. C’est un homme plein de com­
passion », a assuré le porte-parole du 
gouvernement, David Attah.

Jugés à huis-clos, les 40 accusés, 
dont l’ancien général Olusegun Oba- 
sanjo, connaitront leur sort définitif 
quand le Conseil provisoire de gouver 
nem('nt aura rendu son verdict.

Leur condamnation actuelle est te­
nue se<'rète, mais tous les prwès pour 
coup d’Flat qui se sont tenus depuis 
1970 s(' sont soldés par des exécu­
tions. Fn 1!(!H), 42 pt'rsonnes accusé<'s 
d’avoir fttmenté le renversement du 
régime militair*' d'ibrahim Habanqida 
avaU'iit été fusillées en secret.

LE SOLEIL

Sarajevo évince l’Afrique

Jar^Êie» Chirac imiue les Scmégalau en compagnie du preuident .Abou DUmf.

D.AK.\H(d'apK's .AL'IM — lai question 
iMtsniaque a partiiJIenamt iH-lipse le 
message de c«>nfianc<‘ dans l’avenir de 
r.Afrique que le president français 
Jacques Chirac était venu jairter au 
sud du Sahara h>rs d’uiu' tiUirinH' qui 
s’achevait hier dans lu capitale du 
StMtégal

.\près la mort la veille de trois

Casques bleus français à Sarajevo, 
victimes de tirs serbt's bosniaques, à- 
trois reprise depuis Rabat, etape Ini­
tiale de sa première visite officielle à 
l’étranger. M Chirac a dû marquer 
une pause dans stai programme afri­
cain pour faire le point des actions di­
plomatiques et militaires en cours 
dans rex-\ougt>slavic.

Un été chaud, 
une offre 

rafraîchissante!

Temps d’antenne illimité en soirée
Temps d’antenne iiVimité le week-end 

C^omprenan^ ^®^®phone

Voici le 
nouveau 

forfait
Les loisirs 

Amigo

Presto ! Si vous vous hâtez 

et vous abonnez au nou­

veau forfait rafraîchissant 

Les loisirs Amigo, à 35,95 $* 
par mois, vous profiterez (d'un temps 

(d'antenne local illimité en soirée et le 

week-end, sans frais supplémentaire, et 

vous posséderez votre propre téléphone 

cellulaire portatif:

Oui, vous avez bien lu ! Du temps d'antenne local 
illimité les week-ends et en soirée après 18h, 
et le téléphone vous appartient !

Qu'est-ce qui se cache là-dessous?
Tout simplement que la quantité 
de téléphones offerts est limitée 
et qu'habituellement, des choses 
aussi irrésistibles s'envolent 
rapidement.

CANTEL, synonyme 
de cellulaire de 
qualité supérieure
• Un choix supérieur 

avec la plus vaste 
gamme de 
téléphones de 
marques reconnues;

• Une technologie supérieure offerte par 
la seule société de téléphonie cellulaire 
numérique nationale au Canada;

• Un service supérieur avec une chaîne 
nationale regroupant 130 centres de 
communications pour vous servir.

Jusqu’k écoulement des quantités

ca^telI Centres de 
communications

QUEBEC
2700, rue jean Perrin 
Bureau 101 
(418) 843-0000

LEVIS
126, bout du Président Kennedy 
(418) 838-9844

CHICOUTIMI
1021, bout de l'Université Est 
(418) 690-0535

STE-FOY
2095, bout Charest Ouest 
Bureau 109 
(418) 684-8884
3062, boul. des Quatre-Bourgeois 
(418) 651-1423

Disponible dons toutes les boutiques :

Ü^f^^otiQue

HO Arnigoi Les formalités, ça existe' Les quantités étant limitées, il se peut que le lélêptx)ne que vous recevrez ne soit pas exactement comme oetui due vous vovez ici Cesi vs os « nat mruc ai .4......
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CORÉE DU SUD

La mer déchaînée

L
es sauveteurs ont été eon- 
traints hier de reprendre leurs 
reeherehes dans les décom­
bres du supremarehé Sampistn^f qui 

s'est effondré le m<iis dernier à Séoul 
à la suite de protestations violentes 
des familles des personnes ent*ore 
portées disparues. Une centaine de 
personnes ont attaqué au cours de la 
nuit les forces de sécurité faisant 
huit blessés parmi les policiers. 
.\rmés de barres de fer et de pelk>s. 
les manifestants ont mis le feu à des 
bouteilles de gaz et incendiés deu.x 
véhicules de la police. L’émeute avait 
commencé samedi soir après que les 
sauveteurs eurent mis un terme à 
leurs recher-ches. La catastrophe a 
fait 45!) morts tandis que 154 person­
nes .sont toujours portées disparues. 
(AFP)

deux réacteurs ent*ore en acthité 
dans lu centrale nucléaire ukrainien­
ne de Tchernobyl. I.es huit autres ré­
acteurs à risque se trouvent en Slova­
quie. Lituanie, Russie et Bult;arie. 
«Ces réacteurs continuent à subir de 
sérieux incidents, faisant planer le 
sptH-tn* d’un nouvel atvident st'mbla- 
ble à (vlui de Tchernobyl », précise le 
rapport, qui ajoute que « les condi­
tions de la centrale de Tchernobyl 
sont, s«»u.s de nombreux aspects, pires 
que c*elles existant avant l’accident 
désastrt‘ux de 198H». (AFP)

PAKISTAN

Vague
d’inondations

D
es vagues géantes provoquées 
par un typhon au large de la 
Corée ont fait au moins 50 
morts ou disparus hier, tandis qu’un 

pétrolier chypriote était en difficulté 
avec 21 hommes à bord, selon un 
bilan des médias sud-coréens. Le 
typhon Fkye a fait ses premières vic­
times à Yosu. où une camionnette 
transportant 16 femmes a été empor­
tée par une vague. Au moins 22 
pécheurs ont été portés disparus 
dans le naufrage de plusieurs 
bateaux dans la mer déchaînée par 
des vents atteignant 154 km/h. (AFP)

ETATS-UNIS

Tchernobyl 
toujours à risque

D
ix réacteurs nucléaires en Pm- 
rope de l’est, construits par 
l’ex-Lnion soviétique, présen­
tent « d’importants risques pour la sé­

curité». a rapporté hier le Neir York 
Tinu’s, citant un rapport du départe­
ment à l’énergie américain. Les ris­
ques les plus importants viennent de

P
lus de 500 personnes sont por­
tées disparues et ont sans dou­
te péri à la suite d’inondations 
qui ont touché quelque 5(K) villages 

dans la province pakistanaise du 
Sindh (sud), a-t-on appris hier auprès 
des secouristes et des habitants de la 
région. Selon la presse, l’eau a atteint 
une hauteur de quatre mètres dans 
certaines zones. Environ 100 000 per­
sonnes sont isolées au milieu des zo­
nes inondés, a affirmé la police. La 
fermeture des grandes .voies de com­
munication ainsi que le manque de 
bateaux et d’hélicoptères empêchent 
les secouristes de parvenir jusqu’aux 
sinistrés. Les seuls hélicoptères li­
bres de l’armée étaient utilisés pour 
lâcher de la nourriture au dessus des 
zones les plus isolées. (AFF’)

LIBAN

Embarquement pour la gastronomie

A
Jounieh, au nord de Beyrouth, quelques badauds jettent un coup d’oeil 
à cet avion qui sera transformé en restaurant! Le Boeing 720 du trans­
porteur national libanais MEA a récemment été vendu à Antoine Seif, 
qui a choisi les plages de la c*ôte pour aménager son établissement à l’allure 

pour le moins inusitée. Celui-ci devrait accueillir prochainement ses prt*- 
miers... passagers. (AI’)

ÉTATS-UNIS

Hillary se rebiffe
illary Clinton a lancé hier 
une chronique destinée aux 
journaux américains, où elle
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avoue se rebeller parfois contre le 
« bocal » dans lequel elle vit en tant 
qu’épouse du président américain en 
s’offrant des escapades solitaires.^ 
Dans cette chronique, qui doit pâ-; 
raître dans une centaine de Joui!^ 
naux, la première dame des État^- 
Unis explique qu’elle a récemment 
provoqué une véritable panique au' 
sein des services secrets améri-* 
eains, en décidant tout simplement 
de faire un tour en voiture .seule, à
Little Rock, dans l’Arkansas. Le 
franc-parler de Mme Clinton a déjà 
soulevé des critiques virulentes dont, 
aucune femme de président des.’ 
Etats-Unis n’avait été victime depuis; 
Eüeanor Roosevelt — la seule; 
d’ailleurs a avoir tenu une; 
chronique dans la presse, pendant 
presque 50 ans. (Reuter)

VATICAN

Le pape vante 
le génie féminin

L
es femmes méritent de partici­
per à tous les aspects de la vie. 
y compris en matière de reli­
gion, a déclare hier le pape .Jean Paul 

II. Le souverain pontife, qui s’expri­
mait devant la foule rassemblée de­
vant sa résidence d’été de Castelgan- 
dolfo, au sud-c'st de Rome, a évoqué 
le «génie féminin» et affirmé que «la 
société et l’Église ont un besoin vital » 
de l’opinion des femmes. Il n’a fait 
aucune allusion à l’interdietion pour 
les femmes de devenir prêtres. «La 
.société est moins active, la culture 
est moins riche et la paix moins sû­
re » sans la contribution des femmes, 
a soutenu le Saint père. (.AJ*)

AFRIQUE DU SUD

600 arrestations

P
lus de 6(M) personnes ont été 
arrêtées durant le week-end à 
de nombreux barrages poli­
ciers dans la province de (iauteng (le 

grand .Johannesburg). Un porte-paro­
le de la police a précisé que les sus­
pects avaient été arrêtés pour meur­
tre, tentative de meurtre, incendie, 
vol, possession illégale d’armes, im­
migration illégale, drogue et alewd 
au volant. Plus de .5000 per.sonnes, 
autant de véhicules, ont été fouillés 
depuis vendredi, dans le cadre d’un 
plan visant à contrer la montée de la 
criminalité dans le pa.vs. (.AFP)

FRANCE

La main au coiiet ! •

U
n homme, témoin du vol de 
son véhicule dans une rue de 
Nantes, a réussi à aeenæher 
le malfaiteur par sa chemise, au tra­

vers de la fenêtre, et a été traîné sur 
prés de 4IM) mètres sur le bitume. II a 
été hospitali.sé .souffrant de graves 
brûlures. L’incident s’est produit jeu­
di, quand l’épouse du conducteur, vio­
lemment éjectée du véhicule par le 
voleur, a alerté son mari qui télépho­
nait dans une cabine. L’auteur du vol. 
un mineur, a été interpellé et incar­
céré à Nantes. (AFI*)

CHINE

Vioient séisme

U
n séisme a fait 15 morts, .52 
blessés, et a détruit 4.500 
maisons sanu'di matin dans 
la province du (lansu (nord-ouest de 

la Chine), a rap|M>rtc hier l’agence 
Chine nouvelle. I41 s»‘eousse, d’utu;
magnitude de 5,« sur l’échelle
ouverte de Riehti'r, a également 
endonimagé 5000 autres édifices 
Plus d(' .5(K)0 personnes ,s<»nt dés«)r- 
mais sans abri. (Reuter)
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Le droit 
à la vie et le 

droit à la pitié

L
a poussière de l’affaire Latimer retombe lentement, 
ce qui ne signifie en rien la fin du débat sur 
1 euthanasie et le suicide assisté. La mort volontaire, 
actuellement criminalisée, devra évacuer le domaine 
de Injustice dès que la société aura formulé un con­
sensus sur les paramètres de son application.

Robert Latimer a mis fin aux jours de sa fille âgée de 12 ans 
et souffrant d’une paralysie cérébrale incurable et débili­
tante. La Cour d’appel de la Saskatchewan a entériné la dé­

cision du tribunal de première instance, 
la semaine dernière, qui reconnaissait 
Latimer coupable de meurtre au second 
degré et le condamnait à dix ans de prison 
fermes.
A la Cour suprême, maintenant, de se 
prononcer. Mais déjà il y a entente sur un 
point: le Code criminel punit trop sévère­
ment de tels crimes commis par compas­
sion, par pitié envers une personne incu­
rable ou médicalement condamnée à 
mort. Des gangsters sortent plus vite du 
cachot. La trop célèbre Karla Homolka 

passera ainsi moins de temps derrière les barreaux que 
Robert Latimer: c’est tout dire !

Une autre évidence ressort des événements: M. Latimer 
n’aurait pas dû se faire justice lui-même. Même dans les cas 
les plus pathétiques, la mort volontaire exige une interven­
tion professionnelle extérieure bien balisée.

Médecins, psychologues, travailleurs sociaux et membres 
de la famille ont leur mot à dire, pour ne pas laisser un 
époux, une mère ou un enfant décider seuls, sous le coup de 
l’émotion, du sort d’une personne proche.

Les organismes représentants les handicapés craignent 
avec raison que les personnes qu’elles défendent se retrou­
vent en première ligne des victimes involontaires de toute 
décriminalisation de la mort assistée.
Avant toute décision, il faudra les en­
tendre et les écouter. Mais à l’inverse, 
ces groupes n’ont pas à imposer leurs 
vues à l’ensemble de la société, comme 
tentent de le faire les organisations an­
ti-avortement.

Des limites identiques doivent enca­
drer le suicide assisté, pour éviter 
qu’une personne en dépression ner­
veuse, par exemple, décide d’en finir avec la vie et obtienne 
l’aide de n’importe quel quidam sans que Injustice s’en mêle.

Le cas de Sue Rodriguez avait ému l’ensemble de la popu­
lation et divisé la Cour suprême elle-même, il y a deux ans. 
l^e juge en chef émettait alors une opinion dissidente de celle 
de la majorité de ses collègues, peu portés à la clémence.

Un comité du Sénat canadien, lui aussi divisé, a recom­
mandé le mois dernier de ne pas légaliser l’euthanasie tout 
en la distinguant des meurtres crapuleux. Le gouvernement 
ne paraît pas pressé de réagir, et il faut le comprendre: un 
tel débat où les émotions dépassent souvent la raison a be- 
.soin de temps.

Les tribunaux saskoutains n’ont fait qu’appliquer la loi, 
dans le cas Latimer. La Cour suprême les imitera sans 
doute, mais le prestige du plus haut tribunal canadien laisse 
à ses membres une grande marge de manoeuvre qui lui per­
mettra de poser les questions de fond aux parlementaires, 
et aussi de leur suj^rer des réponses.

Le respect de la vie, oui. Mais de quelle vie parle-t-on, et 
qui a le droit d’imposer l’enfer sur terre à des gens qui le re-
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Vous nous faites honte !
(Lettre à M. Jean Chrétien, premier 
ministre)
A l’heure où les médias nous étalent quo­
tidiennement l’exode de milliers de 
vieillards, de femmes et d’enfants épui­
sés de peur, de faim et de soif vers des 
lendemains de mi.sère, alors que les di­
plomates se concertent à l’air climatisé 
de leurs édifices, nous ne pouvons que 
crier notre c-olère devant la situation gro­
tesque où les gouvernements du monde 
entier se retrouvent faute d’avoir agi 
plus tôt.
Avec les méthodes pacifistes de l’ONU, 
non seulement les populations ne peu­
vent plus se défendre parce qu’elles sont 
désarmées mais, qui plus est, les Ca.s- 
ques bleus, en place pour protéger cette 
même population, sont d’une totale inuti­
lité devant cette guerre sans merci. C’est 
donc par la faute de l’ONU et avec la col­
laboration complice de tous les gouver­
nements qui lui fournissent hommes et 
argent, que toute une population est en 
train de disparaître.
Comment pouvez-vous être dupe devant 
les sourires rassurants de cet homme 
Ratko Mladic, commandant en chef des 
forces serbes ? Depuis le début de la 
guerre, les cessez-le-feu ne sont pas res­
pectés, les zones de sécurité sont enva­
hies et l’aide internationale n’arrive pas 
aux populations. Cet envahisseur se mo­
que de vous, des journalistes et du mon­
de entier, tout comme l’a fait un certain 
Adolf Hitler il y a .50 ans.
M. le premier ministre, vous et votre mi­
nistre de la Défense. David Collenette, 
vous nous faites honte d’accepter de 
continuer de faire partie de cette masca­
rade internationale faite de palabres 
inutiles.
Au nom du respec’t de la vie humaine, 
nous vous prions instamment de poser 
des gestes concrets afin de mettre fin à 
cette guerre.
CécUe Ugeux 
Sillery

L’arrêt de mort de l’ADQ
La hâte que Mario Dumont a mise à pac­
tiser avec le camp du OUI au prwhain ré­
férendum est de très mauvais augure 
pour la survie même de son tout jeune 
parti. Dans un contexte politique de tra­
dition bipartiste, c’est comme si Mario 
Dumont venait de signer l’arrêt de mort 
de l’AIKi. La dernière astuce du Darti

québéc'ois aura été de mettre l’ADQ dans 
sa manche pour le prochain référendum 
et hors d’état de nuire pour les prochai­
nes élections provinciales.
L’Action démocratique du Québec*, qui de­
puis les premiers instants de sa forma­
tion tente de se creuser un créneau entre 
les l*artis québécois et libéral, a toujours 
eu bien du mal à expliquer aux communs 
des mortels ce qui fait l’originalité de sa 
philosophie et de son programme. Mario 
Dumont n’a plus désormais à s’en faire. 11 
tombe maintenant sous le sens que l’AIXJ 
est devenue une succursale du l^rti qué­
bécois et que, tant qu’à choisir, mieux 
vaut donner son vote à la maison mère. 
Tous s’en souviendront au prochain scru­
tin provincial.
L’impatience aura perdu l’AIXj. Rien ne 
pressait pourtant. Rien ne l’obligeait à 
mettre le carcan d’un autre. Surtout que 
ce parti politique, qui hésite toujours à se 
définir comme « souverainiste » au sens 
« classique » du terme, en est encore aux 
balbutiements de sa fondation et de l’éla­
boration de ses idées maîtresses.
La campagne référendaire aurait pu ser­
vir avantageusement à asseoir ses forces 
en vue du proc*hain scrutin provincial. 
C’est en prenant ses distances qu’on for­
ge sa propre personnalité et non en se 
fondant à ceux-là même qu’on espère dé­
loger un jour grâce au non-conformisme 
de nos idées et projets.
S’il avait voulu montrer hors de tout dou­
te possible que son parti n’est pas qu’une 
étoile filante, Mario Dumont aurait pu ti­
rer avantage de la campagne référendai­
re pour diffuser et expliciter les points du 
programme officiel de son parti. Lequel 
semble « souverainement » modéré et sti­
pule toujours, à moins de changements 
de dernière minute, qu’avant de penser 
au référendum, les Québécois doivent 
d’abord s’atteler au redressement de 
leurs finances publiques et des rè^es dé­
mocratiques qui régissent le fonctionne­
ment des institutions politiques.
Hélène Alexandre 
Sainte-Fou

Le chômage : une plaie 
sociale
On ne décrira jamais assez tous les maux 
qu’engt'iidrent le chômage et ses ravages 
au QuébiH*. Que l’on pense un seul ins­
tant au .sentiment d’inutilité chez un indi­
vidu qui ne peut participer au développe­
ment de la s(H‘iété.

I..a problématique du sous-emploi sous- 
tend bien sûr la pauvreté mais il y a aussi 
les problèmes de faible estime de soi. de 
dépression, d’alcoolisme, de drogue, de 
violence, de familles dysfonctionnelles, 
de carences matérielles, de faim, de dé­
crochage scolaire, de vols, de fraudes, 
d’aetes criminels de toutes sortes, de 
chômeurs diplômés, de faillites person­
nelles, d’endettements, de suicides, etc. 
Une vraie boîte de l’andore d’où sortent 
toutes les misères humaines !
Et surtout, qu’on ne vienne pas accuser 
les assistés sociaux de lâcheté et de tous 
les péchés d’Israël quand on sait perti­
nemment que ceux qui nous gouvernent 
se font élire sur des promesses de créa­
tion d’emplois et qu’une fois élus, leurs 
intérêts personnels prennent le dessus.
Si nos trois paliers de gouvernement to­
lèrent sans broncher un taux de chôma­
ge beaueoup plus élevé que celui qu’on 
tente de nous faire eroire, c’est qu’ils 
n’ont plus à coeur de remettre les Québé­
cois à l’ouvrage. Nos gouvernants ont dé­
jà démissionné de cette tâche depuis fort 
longtemps.
Une société qui ignore les besoins des in­
dividus qui la composent, c’est une socié­
té malade appelée à une sous-qualité de 
vie et n’ayant aucune vision d’avenir. La 
tragédie silencieuse du chômage, c’est la 
mort sociale qui nous guette...
Réjean Plamondon 
Donnacona

Merci, M. Marcoux !
Le 3 juillet dernier, lors de notre visite aux 
Florges du Saint-Maurice, nous avons ou­
blié notre caméra sur le site. Merci à M. 
Gilles Marcoux de Drummondville qui l’a 
trouvée et aux autorités du pare qui se 
sont empressées de nous aviser. Comme 
quoi i’honnêteté existe encore. En pas­
sant. la visite guidée aux Forges est vivan­
te, instructive et très intéressante.
Laurent Proulx, Cécile Bonneau 
Lévis

vous POU\ EZ FAIRE PARVENIR w» lettres à 
l'adresse suiranle :
Carrefmrdes lecteurs,
Journal LE SOLEIL,
9i5 chemin Saint-Louis, r.p. 154 7,
Suer. Terminus Québec. Québec. GIK 7J6 
Ces missives devront être courtes et accompagnées du 
nom. de l'adresse et du numéro de téléphone de leur.si 
gnataire. Sous nous réservous le droit d'éditer et 
d 'abréger ces lettres au besoin.

Et si le Québec avait toujours été libéral sans le savoir !
Maurice Duplessis défendait « eontre 
vents et marées une conception es.sen- 
tiellement libérale du rôle de l’État ». 
Son autonomisme relevait d’abord et 
ayant tout d’une opposition ferme à 
ri*'tat-provid('nce prôné par le gouver­

nement central. 
Raymond car dans le Qué-

Ginrux bec d’avant 1960,
la modernité co- 

NOTES DE existait avec la
LECTURES discipline et la ré-

pix'ssion, soutien­
nent les sociologues (îilles Rourque, 
Jules Duchastel et Jacques Beauehe- 
niindans La Société libérale du- 
plesslste*, un autre volet du révi­
sionnisme historique à la mode dans 
certains milieux.

Leur méthode quantitative se fonde 
toutefois sur un postulat que heau-

coup mettront en doute: ils ont pris 
Duplessis au sérieux. Leur analyse 
des textes et des dlseours de l’aneien 
premier ministre fait peu de cas de la 
manipulation constante des mots, une 
des spécialités de leur héros.

Duplessis évoquait constamment le 
progrès, le bien-être, le droit et la jus­
tice, dans ses interventions publiques. 
Mais le dictateur Pinochet tenait le 
même discours, avec l’appui d’une ar­
mée fort bien équipée plutôt qu’assu­
ré du soutien d’une police provinciale 
corrompue jusqu’à la moelle.

Les trois auteurs se défendent bien 
de soutenir l'antidémocratisme et 
l’autoritarisme du chef de l’Union na­
tionale Mais ils récusent la thèse de la 
Grande noiix'our pour y opposer celle 
d’un régime philosophiquement libé­
ral vivant une grande peur, celle d’une

classe politique menacée de toutes 
parts : tout progresse, mais en même 
temps rien ne doit changer au pays du 
Québec.

Cette contradiction profonde expli­
que à leur yeux le régime duplessiste: 
progrès, droits, liberté, mais aussi sta­
bilité et devoirs. « Le véritable pro­
grès, la liberté bien comprise », la for­
mule résume bien le pouvoir cléricalo- 
politique du QuébtH* d’avant la révolu­
tion tranquille.

Les sociologues reconnaissent l’im­
portance du mouvement traditiona­
liste au QuébtH*. Ils tentent toutefois 
d’en détacher Maurice Duplessis, de le 
rendre plus moderne que la société 
qu’il dirigeait. En réalité, il jouait au­
tant avtx* les valeurs autoritaires qu’il 
pouvait reprt'senter les milieux qui les 
promouvaient.

Ce qui explique l’ampleur et la rapi­
dité de la modernisation des esprits 
après 1960: la société duplessiste est 
morte sans se défendre.

Les politicologues Gérald Bernier 
et Daniel Salée s’ingèrent eux aussi 
dans le champ de l’histoire révision­
niste. Entre l’Ordre et la li­
berté** propose une conception du 
Québec hors de la question natio­
nale. Ils rejoignent en ce sens les au­
teurs précédents qui leur reconnais­
sent une certaine parenté idéologi­
que.

Leur société politique libérale re­
monte à la reconnaissance du gou­
vernement responsable, en 1S4S. 
Jusque-là. malgré tous les efforts des 
Patriotes, un ancien régime tenace 
avait résisté à tous les assauts. 
L’échec de la rébellion de 1837-16.38,

selon eux, profita à l’Église qui assu­
ra son pouvoir sur l’éducation et la 
société pour un siècle et quart.

L’histoire du Québec ne s’inscrirait 
pas dans une filière de lutte natio­
nale? I\)S8ible.

Mais est-ee qu’un Québec clérical, 
autoritaire, dominé par « une volon­
té de statu quo», comme l’écrivent 
Bernier et Salée, aurait pu être libé­
ral sans le savoir?

Allez donc savoir !

* ROURQUE, (RULES. .IULES DUCHA.S- 
TEL RT .lACQUES HEAUt'HEMIN. La So­
ciété libérale duplessiste. .Montreal. Les Pre.sses 
de TVnitersite de Montreal 416 pages.

•* RERMER. (ifCRALI) ET DANIEL SA­
LINE. Entre l'Ordre et la liberté. Montreal Bo- 
rrai,
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COMMENCEZ À PAYER DANS '^AN

SUR TOUTE LA MARCHANDISE

LE 12 JUILLET 1996

\Vh [pool
H^*PRSÆ ÉLECmOMËMAQERS

070*3$
^ L’ensi

L’ensemble

Réfrigérateur ‘ 
Whirlpool
(154902)
• 18 pi eu de Iu)^b
• Tablettes en verre trempé
• Balconnets ajustables 

dans la porte
• 2 bacs à légumes et fruits
• 1 bac à viande
• Disponible blanc sur blanc 

seulement

•WW
Laveuse
Whirlpool
(134929)
• Blanc sur blanc
• A entraînement direct
• Super capacité
• 2 vitesses, 5 cycles, 3 

choix de température et 
3 niveaux d'eau

• Agitateur de javellisant 
et distributeur d'assou- 
plissant

• Filtre à charpie 
autonettoyant

Sécheuse
Whirlpool
(134930)
• Blanc sur blanc
• À super capacité
• Porte à grande 

ouverture
• 3 cycles
• 3 sélections 

de température
• Lumière intérieure

Whiri
APmRELS JK ÉLECmOMeMQERS

Cuisinière Whirlpool
(134941)
• Blanc sur blanc
• Horloge électronique
• Éléments de grillage
• "Superbroii"
• Dessus relevable

•••«

ASKO
Lave-vaisselle
encastré
(115534)
• Intérieur en acier inoxydable
• Super silencieux
• Économique avec une 

puissance de nettoyage 
supérieur

• Disponible en blanc sur blanc 
ou en noir

• Panier recouvert de graphite 
et nylon

• Triple filtration d’eau
• Consommation électrique 

très faible

POUR LA 
PÉRIODE
estivale

le dimanche

*Sous réserve de l'approba­
tion du service de crMit. 
ne payez que les taxes de 
vente
Certains frais administratifs 
peuvent être crédités au 
moment d'un paiement 
comptant

Cartes de crédit acceptées

Livraison et service gratuits à la grandeur de la province!
LEVIS:
5720, boul. Étienne- 
Dallaire
(418) 833-4511

BEAUPORT:
535, bouI.Ste-Anne
(418) 667-6282

LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150, boul. del'Ormière
(418) 871-4411

TROIS-RIVIÈRES: POINTE-AU-PÈRE:
2200, boul. des 822, boul. Sainte-Anne
Récollets Cté de Rimouski
(819) ^73-1111 (418) 725-4411

CHICOUTIMI:
1990, boul. Talbot
(418)698-4411 |
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